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TARIF DES
“PETITES ANNONCES*

Doux sous le mot ; minimum 
île •r)U sous. Quatre insertions pour 
le prix de trois.

Annonces classifiées en 10 pts. 
La ligne 10 contins.

Fondé le 1er mars 1917

GRATIS
Echantillon de 10 jours des

Pilules ‘Vivez’
Excellentes dans les cas de mau­

vaise digestion, constipation, faibles- 
se* Envoyez 3 timbres de 1 sou pour 
expedition.

Adressez : .PILULES VIVEZ 
Unite Postale 1373

MONTREAL

Les Imprimeurs de Roberval Ltée., Edit.-Prop. Organe du Comté Lac St-üean Rédigé en Collaboration.

LE SACRE DE S. G.
MGR C.-A. LAMARCHE

NOTRE REGION LA FETE DU CHRIST-ROI

A CHICOUTIMI

Le Sacre de Sa Grandeur Monseigneur Charles La­
marche a donné lieu à des fêtes d’un éclat incomparable. 
La cérémonie jeudi matin a commencé à 9 heures. Bien a- 
vant l’entrée du clergé, la cathédrale était remplie d’une 
foule énorme venue de tous les coins de la province et du 
diocèse.

Le Lieutenant-Gouverneur, l’honorable M. Narcisse 
Pérodeau, accompagné de son aide-de-camp le lieutenant 
colonel Papineau, était arrivé par le train du matin, ve­
nant de Québec. Il avait été rencontré à la gare par M. le 
Chanoine Duchêne, représentant Mgr Lamarche. Sur le 
même train on remarquait l’hon. M. J. E. Perrault, minis­
tre de la Colonisation, représentant officiellement le gou­
vernement provincial, l’hon. M. Adélard Turgeon, Prési­
dent du Conseil Législatif l’hon. M. J. E. Moreau, et M. 
Armand Sylvestre, M. P., députés du Lac St-Jean.

Des centaines de sièges avaient été réservés aux pa­
rents et aux amis de S. G. Mgr Lamarche qui étaient ve­
nus de Montréal ou d’autres endroits de la province.

Le Cardinal Rouleau, quatorze évêques, un grand 
nombre de chanoines et plus de deux cents prêtres et eccle­
siastiques avaient pris place dans le choeur qui avait ete 
décoré de banderolles magnifiques. L’orgue était touche 
iku- M. l’abbé Herménégilde Fortin, organiste de la cathe- 
di-ale. Le chant fut fait par les élèves du Séminaire sous
ht direction de M. l’abbé Jos. Dufour. ,T n

Le sermon fut donné par Sa Grandeur Mgr Geoiges 
Cturehesne, Evêque de Rimouski, qui avait pris pour tex- 
te "ete parole de Saint Paul : “Sic nos ex.st.net homo est 
ministros Christi”—Puisse-t-on nous considérer comme 

serviteurs du Christ.
La consécration épiscopale de Mgr Lamarche fut pré­

sidée par Son Eminence le Cardinal Raymond-Marie Rou­
leau, assisté de NN. SS. F.-X. Ross, de Gaspé, et A.-O. 
Comtois, de Trois-Rivières. Voici la liste des chapelains, 
cérémoniaires, etc. :

Prêtre assistant : Mgr J.-A. Larouche, P. D., curé 
de la Cathédrale ; Diacres-assistants : M. le Chanoine Si­
mon Bluteau, curé de St-Félicien, et M. le Chanoine L. D. 
Lemieux, directeur du Grand Séminaire ; Diacres d’Of- 
iice : MM. les abbés Luc Morin, directeur du Petit Sémi- 
lains de Mgr Lamarche : MM. les abbés J.-A. Faucher, 
In ins de Mgr Lamarche : MM. les abbés J.-A. Foucher, 
successeur de Mgr Lamarche à St-Stanislas de Montréal 
et Joseph Thibodeau, curé de Notre-Dame des Victoires, 
Montréal, ; Chapelains de Sa G. Mgr Ross, Evêque de Gas­
pé, et co-consécrateur : M. le Chanoine Philippe Tremblay 
curé de la Malbaie, et M. l’abbé Calixte Tremblay, curé des 
Eboulements ; Chapelains de Sa Grandeur Mgr Comtois 
Evêque Auxiliaire de Trois-Rivières et Co-Consécrateur : 
M. le chanoine Gaudreault, curé de Bagotville et M. l’ab’L 
Thomas Tremblay, Principal de l’Ecole Normale de R jber- 
val ; Cérémoniaires de Son Eminence le Cardi'ml Rou­
leau, M. l’abbé Paul Bernier, de l’Archevêché de Québec : 
Cérémoniaire de S. G. Mgr Lamarche : LL Labbé J. B.c 
Tremblay, secrétaire de l’Evêché de Chicoutimi ; Cc.vmo- 
niaire de l’autel : M. l’abbé E. Dubé ; Thuriféraire : M. 
l abbé Alphonse Tremblay ; Porte-croix : M. l’abbé Her- 
mel Girard ; Porte-mitres : MM. les abbés R. Tremblay, 
et A. Brassard ; Porte-livres : MM. les abbés Louis-Nil 
Tremblay et Napoléon Côté ; acolytes : MM. les abbés Au­
gustin Fortin, Floribert Coulombe, J.-C. Gauthier, L. La- 
pointe, et Réné Bélanger ; Maître de choeur : M. l’abbé 
Patrice Tremblay.

Dans le choeur, on remarquait : Son Eminence le Car 
dinal Rouleau, O.P., Archevêque de Québec et Primat de 
l’Eglise Canadienne ; Sa Grandeur Mgr Béliveau, Arche­
vêque de St-Boniface ; Sa Grandeur Mgr Forbes, Arche­
vêque d’Ottawa ; Sa Grandeur Mgr Gauthier, Archevê­
que Administrateur de Montréal ; Sa G. Mgr Brunault, 
Evêque de Nicolet ; Sa Grandeur Mgr Ross, Evêque de 
Gaspé ; Sa G. Mgr Gagnon, Evêque de Sherbrooke ; Sa G. 
Mgr Limoges, Evêque de Montlauriers ; Sa G. Mgr DeCel- 
les, Evêque de St-Hyacinthe ; S. G. Mgr Courchesne, Evê­
que de Rimouski : S. G. Mgr Papineau, Evêque de Joliet- 
te ; S. G. Mgr Langlois, Evêque de Valleyfield ; S. G. Mgr 
Leventoux, Vicaire Apostolique du Golfe St-Laurent ; 
S. G. Mgr H allé, Vicaire Apostolique de l’Ontario-Nord.

Parmi les prélats : Mgr Eugène Lapointe, doyen du 
Chapitre, Supérieur du Séminaire de Chicoutimi ; Mgr 
Joseph Aimas Larouche, P.D., curé de la Cathédrale de 
Chicoutimi ; Mgr Léon Maurice, P. A., chancelier de l’E­
vêché de Chicoutimi j Mgr Piette, P.A., lecteui de 1 Uni­
versité de Montréal ; Mgr Gariépy, P.A., représentant de 
l’Université Laval ; Mgr Lorrain, Vicaire-Général du dio­
cèse de Pembrooke ; Mgr Lebeau, C.S., de l’Archevêché

Les Chanoines suivants étaient presents : M. le cha­
noine Huard, de Québec, ancien supérieur du séminaire 
de Chicoutimi ; M. le chanoine Avila Roch, supérieur du séminal des missions étrangères de Pont Viau ; M. le 
chanoine Joseph Lemieux, cure de Ste-Anne de Chicouti- 
mi • M le chanoine Richard Tremblay, cure de Jonquie- 
res ’• M le chanoine Eug. Frenette, de l’Evêché de Chicou­
timi’ • M le chanoine Elzéar Lavoie, curé de St-Gédéon ; 
M le chanoine Philippe Tremblay, curé de la Malbaie ; M. 
lé chanoine Joseph Girard, curé de la Baie St-Paul ; M. le 
chanoine Salmon Rossignol, curé de Roberval ; M. le cha­
noine Georges Cimon, chapelain de l’Hôtel-Dieu St-Vallier 
,de Chicoutimi ; M. le chanoine Arthur Gaudreault, curé 
da St-Alphonse ; M. le chanoine Simon Bluteau, curé de 
St-Félicien ; M. lç chanoine Lionel Lemieux, directeur du

iDIMANCHE, LE 28 OCTOHRE 
Il y a eu du chemin de parcouru clans la belle région î ... .

du Haut-Saguenay depuis le jour où, au fond de la Baie diî’chrîst-Roi fête
des Ha ! Ha ! en bordure d’un minuscule village de quel-'instituée par le Souverain Pon-

VISITEURS DISTINGUES 
DANS LA REGION

LE LIEUTENANT-GOU-

UN IÎANQUET A ROBERVAL

L’Hon. Narcisse Pérodeau,
VISITE CHEZ LES DAMES 

URSULINES
ques cabanes de bois rond Alexis Tremblay frappant d’un til'e le 2 décembre 1925, dans le Lieutenant-Gouverneur de ta 
rondin une scie mécanique accrochée à la maîtresse bran- but de proclamer universelle- Province de Québec, l’Hon. J. E. 
che d’un gros pin appelait les quelques fidèles de l'établis- 111 ent lu domaine de Notre-Sei- Perrault, Ministre de la Coloni- 
sement à la prière du soir et ce jour du 18 Octobre 1928 T10111’ •Jésus-Christ sur les na- sation des Mines et Pêcheries et ibec et
alors que le troisième cardinal du Canada imposait l onc- jn(|jvj(|us> ^ cot.tc occasion, dans chereau, épouse do l’Hon. Pre- 
tion épiscopale au quatrième eveque du diocese de Chicou- toutes les églises de la rive-sud miel- Ministre, le Lieutenant-co- 
tirni, au sein d’un temple somptueusement orné, rempli 'sera renouvelé l’acte de censé- lonel Papineau, aide-de-camp du 
d’une foule immense de fidèles, au milieu de plus de 400 di- ''cratkm du genre humain au Sa- lieutenant-gouverneur, qui é-

~ ’ 4 4 ' * * il

Ul-

ine
a-

. ____________ _ ac
din de merisier d’Alexis Tremblay. Itré, dans la reconnaissance de ses St-Jean.

En effet, le 28 avril 1838, vingt-sept hommes de la So- Droits Souverains, LE SALUT Le lendemain des fêtes à Chi- — ■ •' . . . i i i ]3U MONDE.dété dite des Vingt-et-Un Associés partaient de la 
baie, comté de Charlevoix, pour les Petites-Iles où

Mal
quel-

Aendredi dernier, l’honorable 
-V 1 erodeau, Lieutenant-Gou­
verneur de la Province de Qué- 

sa suite, de passage à Ro- 
Tas- berval. étaient reçus 

tère des U> 
accords d 

'“In Festal Array 
,Un chant d’accaeil,

.r-...... y uisungues
\ isiteurs. Les paroles de bienve­
nue, pleines de fraicheur et de 
respect, a .’adresse de Monsieur 
, '-■oiiverneiir furent goûtées de 

1 auditoire. Puis les voix .jeunes 
et pures s élevaient

au Monas- 
rsuimes aux brillants 
une marche d’entrée, 

d’Engehnann. 
.... , , “Cantate”,

i liant, salua les distingue:

court a 
Icomme

sa perte, 
es Indivii:

leur arrivée à Roberval, jeudi 
'dernier, il y eut d’abord récep­
tion intime chez l’hon. M. Mo­
reau, à laquelle assistaient M. A. 
Sylvestre, M. P. et Mme Sylves­
tre, ainsi que M. le Maire P.er- 
geron et Mme la Mairesse. Le 
midi il y eut banquet au Château 
offert par la Ville de Roberval. 
Outre les distingués visiteurs, 
assistaient à ce banquet :- 

| L’Hon. Emile Moreau et Mme 
Moreau, M. Armand Sylvestre, 

Nations -M* F- (4 Mme Sylvesrre, Son 
|Uon. le Maire T. L. Bergeron et

itaieni

En lace 
se

gracieuse us- 
do "jUO enfants é- 

groupés dans la grande 
sa.le parée pour la circonstance, 

de l'estrade des visiteurs 
isait l’expressive devise de 

1 honcrable Pérodeau : “Labor 
probitas et decor”. Des plantes 
vertes, le riche feuillage d 
tomne oil se mêlaient k 
res Heurs de la 
taient le décor.

Accompagnaient le Lieutenant 
Gouverneur : riionorable .J. E. 
Perrault, ministre de la coloni­
sation et Mme Perrault. Mme L. 
A. Taschereau. M. D. B. Papi­
neau, A. D. G., Juge Dauteuil, 
de Quebec, riiomhible Moreau, 
M. le Maire Bergeron et Mme

saison

uu- 
derniè- 

comjjlé-

. i - -------—**' de nouveaucontinu, ces distingues person- pour faire entendre les accents
nages visitaient les usines à Ile d'un vibrant patriotisme dans

----- , -------- - t i y \ . «iiviui «i > ui^cii imui eiifseiene- iMaügne, Riverbend, et la Ville (“Montez touhvirs’’ i r. i. Sques-UllS restèrent pour bâtir un moulin, puis potll \P use melgs en érigeant la Société du de St-Joseph d’Alma. Sur l’invi- de-Larneu. Son Iluimom- 
atl-Cheval OÙ ils en bâtissent Ull autre, enfin pour la Grail- Règne Social de Jésus-Christ é- lation de l’Hon. Emile Moreau, en termes émus: ses rem'rèi
de Baie OÙ le 20 octobre de la même année, une goélette a-dablic depuis 51 ans au Hiéron ^Unistre dans le cabinet provin- inents, se s soubaits V-issurinc'
mène quarante-huit personnes, hommes, femmes et en- ‘Lf-'^’fd-Monbden ARCHl- ";al ‘T1’ de Tn' •SÜUVon,r laisse-
tants. On venaR fane, i ^ tu a en œt enxu on œ e ria ^ LI(.(ÎE un1VERSEl.'Fédéral et de Son Honneur leiprufomle 
i on appelait la “pimere OU 1 exploitation des loicts (te , I)U CIII{IST_R0I iiyant son Maire de la Ville de Roberval, Isembiee. Près 
pin de la Baie des Ha ! Ha ! mais C était en lea.iti le. siège spirituel au Sanctuaire des m. Tbs Ls Bergeron, ils ont fait 
buts du Saguenay agricole, de sa colonisation et 1 on y |Apparitions et son centre d’étu- l’iic'nneur aux citoyens de notre 
fondait la première paroisse. Sept ans plus tard, l’on be- de et d’action au Hiéron comme wile de nous rendre visite. Après
nissait la première chapelle (le Chicoutimi. demande

Aujourd’hui, le diocèse de Chicoutimi dont on vient d'anicher hautement vos cou­
de voir l’humble début voilà quatre-vingt-dix ans, compte viciions, de protester contre tout 
exactement soixante-et-onze paroisse toutes florissantes ce oui blesse la mD-nle et viole 
et qui sont réparties comme suit dans l’étendue du diocè- .]°s l'mils de Dieu, de lutter cou- 
se : treize dans le comté de Charlevoix, vingt dans Chicou-airi^dè nn!h 
timi, vingt-et-une dans le Lac bt-Jean et sept dans le ba- ^^,1^,,. |es Hommages envers Lui 
guenay proprement dit. Plusieurs ordres religieux ont des R()j unjv •erse] des Nations. Mais 
maisons dans ce diocèse et se partagent le champ vaste de [surtout : d’aimer Jésus-Christ, 
l’apostolat soit dans l’enseignement, soit dans l’hospita- votre chef Suprême, et de croire 
lisation, dans les missions ou dans la contemplation. I 
prêtres séculiers sont au nombre de cent soixante-dix-neuf F 
exactement et l’on compte vingt-et-un réguliers.-

Le diocèse de Chicoutimi, érigé canoniquement le 28 
mai 1878, comprend ce coin de terre de la province de Qué­
bec que l’on a raison d’appeler, parfois, la “petite provin­
ce de Québec” ou mieux encore la région du Saguenay 
dans laquelle vit une population de 119.227 catholiques 
environ et dont le territoire comprend les comtés de Char­
levoix, de Chicoutimi, du Lac St-Jean et du Saguenay.

Dans de très jeunes paroisses de ce diocèse, l’on voit 
des églises dont la construction a coûté $400.000. il semble 
y avoir donc loin des premiers temples qui ne furent que
de longues cabanes d’écorce et de feuillages et où les pre-c’est le "Momentc'Mon” du doî- 
miers autels furent tantôt un arbre renversé, tantôt les t,,e- L’011 se recueille a, le coeur 
Fines d’un canot d’écorce de bouleau. .

!Que l’0|i a aimés. Le souvenir des 
êtres disparus, ce jour-là, secoue
la torpeur de notre mémoire, é- gués personnages se sont rendus 

Roquant des fantômes qui ne au couvent des RR. Dames Ur­
inons éffraient pas, et nt;us re- sulines, de Roberval, après la- 

Immédiatement après la cérémonie du sacre, il y eut .voyous, un à un, ceux qui nous quelle visite iis sont partis en au- 
un grand banquet au séminaire. Ce banquet auquel étaient j^obiles, ^ ««jd ~»;
conviées plus de cinq cents personnes a ete des plus réussis. ljoll,......  ' bgm.l, pou,' rendre à Dolbeau
Tous les dignitaires ecclesiastiques et civils étaient reunis | C’est encore, heureusement, où ils ont visité les usines de la 
pour ces agapes fraternelles en l’honneur du nouveau pré- [dans nos villes et dans nos pa- Lake St. John Power & Paper 
îat, Monseigneur Lamarche. jroisses rurales, d’aller au cime- Co. Ltd. Ils ont été reçus par les'derniers secours de

Le centre de la table d’honneur était occupé par Son J'ère prier pour nos morts ; mais Officiers de la Compagnie de la (glise.

oi.sson-CHRIST-ROI

NOS CIMETIERES
Nous serons, dans quelques 

jours, aux jours tristes de la 
Toussaint et du Jour des Morts,

grand séminaire ; M. le chanoine Edmond Duchesne, pré­
fet des études au séminaire de Chicoutimi ; M. le chanoine 
Philibert Morel, procureur du séminaire de Chicoutimi,

M. J. D. Parent et Mme Par ut, 
|M. J. A. Ghgnon et Mme Gagnon 
|M. Wilfrid Léveillé et Mme Lé- 
jveillé, M. Alfred Grenier et 
Mme Grenier, M. Chs Bilodeau, 
aussi les officiels de Roberval, 
M. Raoul Boissonneault, proto- 
nc'taire et Mme Boissonneaut, 
,M. Geo. Lévesque, shérif et Mme 
Lévesque, M. J. E. Boily, inspec- 
lem d’écoles et Mme Boily, et 
plusieurs autres citoyens nota­
bles de Roberval.

Après le banquet, les distin-

neault, etc.

(On a des commissions d'embet- 
jlissement dans les voies ; com- 
jinençons par nos cimetières. Il 
'y a lil pre tectiun de* nos toréts ; 
piotegeons aussi nos cimetières. 
En cette veille du Jour des Morts 
pensons, un instant, a ta grande 
pitié de nos cimetières.

JEAN YVES 
L Etoile du Nord"

DECES ET FUNERAILLES 
A ST-FELECIEN

_Le ‘20 Octobre dernier, est dé­
cédé à St-Félicien, M. Michel Ga­
gnon, épUtx de Dame Marie La­
voie, après une longue maladie 
soufferte avec une grande rési­
gnation et après avoir reçu les 

la Sainte-E-

Eminence le Cardinal Rouleau, S. G. Mgr Lamarche S. G. If/ ,,as c.f derniers Vide de Dolbeau.
Mgr Ross et S. G. Mgr Comtois, les évêques consécrateurs.. Ialjtc „ ^ k!" £“Ure° temï St X bîïdï?
Le banquet était oftert par les autorités du séminaiie qui On :i déjà fait remarquer que pour retourner à Québec 
ont fait les choses royalement.’Pendant le dîner qui était nos cimetières, notamment dans 
servi dans le nouveau réfectoire des élèves, l’orchestre du jle district de Québec, étaient né-

surtout dans le.s

visi-
privé

metièros sur cinquante où l’on
Séminaire, sous la direction de l’abbé Albert Tremblay a Fligés et cela sunoui; nans les jVOit, durant la belle saison, des 
fait entendre de jolis morceaux de musique ce qui n’a PasE'S pilleurs sur sadement
peu contribué à donner un air de fête aux agapes. Le ser-
vice du banquet était fait par les élèves du séminaire sous ique ceux des campagnes. Si 
la direction de M. le chanoine Philibert Morel, procureur leurs cimetières sont un peu 
du séminaire. Il n’y eut qu’une alocution durant le ban- mieux entretenus, c’est 
quet et celle-ci ne dura pas plus que deux minutes.

Sa Grandeur Mgr Lamarche exprima sa reconnais­
sance au Pape, au cardinal Rouleau, aux évêques consé- 
crateurs, au prédicateur Mgr Courchesne, au clergé du 
diocèse, au représentant du Roi, l’honorable M. Narcisse 
Pérodeau. Il en a profité pour remercier ses amis qui é- 
taient venus de loin et en grand nombre pour assister à
son sacre. Il ne manqua pas non plus de remercier ses nou­
veaux diocésains qui ont su lui ménager une réception 
grandiose qui restera longtemps gravée dans sa mémoire. 
Ï1 assura ces derniers que, fidèle à sa devise “serviendo 
consumor”, je me consumerai en servant”, il dépenserait 
ce que Dieu lui a donné d’énergie et de courage pour l’a­
vancement du diocèse et le progrès tant temporel que spi­
rituel de l’Eglise du Saguenay. Les convives ont ovation­
né longuement le quatrième évêque de Chicoutimi qui sera 
le digne continuateur des oeuvres des Racines, des Bégin 
et dès Labrecque.,

Après le banquet le programme comportait le tour de 
la ville par les distingués visiteurs. Malheureusement une 
pluie torrentielle s’est mise à tomber. L’on dut à regret 
biffer cette partie du programme. Les citoyens avaient 
magnifiquement pavoisé la ville sur tout le parcours que 
devaient suivre les visiteurs. Des décorations électriques 
d’un effet merveilleux avaient été érigées à plus d’un en­
droit. Partout les décorations étaient magnifiques et don­
naient à la ville un air de fête innacoutumé.

Son Eminence et sa suite sont parties par le vapeur 
Saguenay qui était décoré avec goût, grâce aux bons soins

mieux eiureienus, c ost parce 
qu’ils paient des gens pour y voir 
tandis que l’on n’a pas à la cam­
pagne, les moyens de se payer le 
luxe de “conservateurs de cime­
tières”.

Naguère, l’une des persclines

Le défunt était âgé de 87 ans 
et demeurait à St-Félicien de­
puis grand nombre d’années.

Bon père de lamille, dévoué et 
catholique dans la force du mot, 
il a toujours su s’attirer l’estime 
de tous ceux qui l’ont connu.

Il laisse pour pleurer sa perte 
outre sa chère épouse : 3 filles 
Mmes Joseph Bélanger, de Ro-

ineurs sur sauemem, dix pc lu­
cent des tombes les plus fraîche­
ment fennecs. Tout y est mal en- _ „ __
tretenu, le gazon, jamais tondu, berval, Marcellin Dufour et Del- 
devient très vite, à l’époque de la |Phis Gagnon, de St-Félicien et 2 
fenaison, du foin-pour la provi-J^8 : MM. Prosper et Johnny Ga- 
sion de la vache du bedeau de la jtrn°n, de St-Félicien. 
paroisse pendant l’hiver. Les al- ,.^.s Utnérailles ont eu lieu en 
lées sont, souvent, des ruisseaux ' église de St-Félicien le 23 octo- 
de boue, et les croix de bois ncir, bre parmi une assistance nom- 
déplacées par les g.lées de l’hi- breus^ de parents et d’amis, 

i i - ver, penchent lamentablement D’Eglise pour la circonstance
u J'r 0nil,eur a leurs bras vers le sol. La plupart était revêtue de ses plus beaux
A ‘ T La. aùiemie, Lauie^gg épitaphes, élevées dans unlorn'ments l'e deuil. Le service 
Conan, avait entrepris une cam- niomc‘nt lûc pi6t6 et de douleur, ^ ^
pagne en faveur de 1 entretien n,10i„„û<5
plus respectueux de nos cimetiè­
res. Elle est allée dormir de son 
dernier sommeil sans avoir, 
croyons-nous, beaucoup recueill 
du fruit dé ses pieux articles en 
faveur du respect que nous de­
vons avoir pour les tombes de 
nos chers disparus. Les cimetiè­
res, dans certaines parties de 
notre province, continuent d’être 
des champs désolés, arides et 
secs, gris et mornes. Que Ton 
nous montre seulement cinq ci-

maintenant, après quelques an­
nées, se disloquent et s’effritent. 
Les noms gravés par le ciseau 
du sculpteur s’effacent. L’on ne 
peut plus reconnaître la plupart 
des tombes. Qui gît en dessous 
de tel amas de pierres disloquées 
et salies ? On ne sait. L’on peut I 
souvent prendre une tetnbe pour 
une autre à cause du désordre 
général de nos cimetières.

Pourquoi n’aurions-nous pas 
une espèce de Commission de 
Conservation des Cimetières ?

fut chanté par M le'Chanoine S. 
Bluteau, curé de St-Félicien.

La messe des morts fut ren­
due par le choeur de chant de la 
paroisse.

Les porteurs étaient : ses gen­
dres MM. Joseph Bélanger, de; 
Roberval, et Marcellin Dufour, 
de St-Félicien ; ses deux fils 

(Prosper rt Johnny Gagnon.
“Le Colon” offre à la famille 

ses sincères sympathies.
o------ -—

s’étaient rendues au quai et la foule n’a pas manqué d’o­
vationner avant son départ le distingué primat de l’Eglise 
Canadienne.

Les fidèles sont invités à aller en plus grand nombre 
possible saluer et en même temps présenter leurs homma­
ges à celui qui désormais présidera à leurs destinées spiri­
tuelles. Un grand nombre ont déjà profité de cette occasion

de M. Olivier. Malgré la pluie des douzaines de machines pèfePspMt£ d’alle‘' °ffrir leur8 voeux » leur nouveau

M. DELACE A ROBERVAL
L’Hon. M. C. F. Delàge, surin­

tendant de l’Instruction Publi­
que, est venu à Chicoutimi la se­
maine dernière cti il a assisté au 
Sacre de Sa Grandeur Mgr Chs 
Lamarche, évêque de Chicouti­
mi. avec Mme et Mlle Delâge.

L’Hon. M. Delâge a profité dé 
ce voyage pour venir à Roberval 
visiter notre Ecole Normale. It 
est retourné à Québec cette se* 
maine. J
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La FAIBLESSE, le FLEAU de la
FEMME MODERNE

Pilules ROUGES
ASSURENT de* FORCES aux MÈRES 

et aux ENFANTS

"Quelques mois avant la naissance de mon premier bébé, j'ai pris les 
Pilules Rouges que ma mère me conseillait de prendre parce que je me sentais 
très faible, que je ne digérais pas et que je souffrais beaucoup de maux de 
tête, de palpitations de coeur, de douleurs de côté et dans tous les membres.
Un déplacement était la cause de ma faiblesse et de ces douleurs et j’appré­
hendais fortement le jour de la naissance de mon bébé. Avec les Pilules 
Rouges mes craintes se sont dissipées, mes douleurs aussi, les forces me sont 
revenues et je fus courageuse. Enfin, ma maladie fut heureuse, ma conva­
lescence courte et mon bébé bien portant. Mon médecin était surpris de me 
voir en aussi bonne santé. Les Pilules Rouges sont mon uniqueremède depuis.
A chaque nouvelle maternité j'en fait usage pendant quelques temps et chaque fois ce remède me tonifie comme je le 
désire; mes enfants semblent aussi profiter de ce traitement, car ils sont tous en bonne santé.” Mme J. Constantin, 
lo, Disraeli, Montréal.

Au point de vue de son INTÉRÊT, de son BIEN-ÊTRE, surtout au point de vue de* 
ENFANTS qui NAITRONT d’ELLE, la femme qui n’a pu se protéger contre les atteinte* 
de l’EPUISEMENT, doit prendre le* moyens de combattre sa FAIBLESSE et les 
DESORDRES INTIMES qui l’atteignent. Le* Pilule* ROUGES sont bien vraiment 
le remède qu’il lui faut pour ENRICHIR son SANG et TONIFIER son SYSTÈME comme 
il convienL Les Pilules ROUGES sont recommandée* dans tous les cas de:—

Faiblesse Troubles d'estomac Irrégularités Dcplacemcvnt
Pauvreté du sang Troubles nerveux Douleurs périodiques Troubles du retour d'ûge

CONSULTATIONS MEDICALES:—Afin d'aider votre traitement, vous pouvez consulter tous les jours à son bureau 
ou par correspondance notre Médecin qui vous indiquera toujours le meilleur régime à suivre. Dans les 

cas requérant l'intervention chirurgicale il vous dirigera au meilleur chirurgien de votre localité.

PHuIcm ROUGES partout ou par la poite 50c la boite ou 3 pour $1,25.
S*LS Protégez-vous en exigeant les Pilules Rouges

DC LA

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE LTEE. 1570. rue ST-DENIS. MONTREAL

Pour êatlêfaction complète achetez le»

PNEUS
11 HautePre$nlontp “Balton»" "AirLibre"

GARANTIKt Chaque Pneu |M>rtant le nom de la Quebec Rubber Co., et leur numéro 
de aerio est garantie pour 90 jours 4 partir de sa mise eu usage.

FRONTENAC RUBBER CO., Mfrs., QUEBEC
Quebec Rubber Dial. Co., QuÀbcc, Distributeurs

De notre Correspondant.—
LE LIEUTENANT - GOUVER­

NEUR A DOLBEAU.-
Xotre Ville fut honorée de la 

Visite d'un yrand personnage 
vendredi dernier dans la person­
ne de l'Honorable Narcisse Pé- 
rodeau, Lieutenant-Gouverneur 
de la Province de Québec.

Après avoir visité les parois­
ses environnantes St-Félicien, 
Normandin. Albanel, il nous est 
arrivé vers 6 heures de l'après- 
midi.

Au nombre de ceux qui rac­
compagnaient nous remarquions 
l'Honorable A. Perrault, ainsi 
que Mme Perrault, Honorable 
Emile Moreau, ainsi que ses deux 
filles, Major Papineau. Aide de 
Camp, du Gouverneur, M. Ar­
mand Sylvestre, député au Gou­
vernement Fédéral ainsi que 
Mme Sylvestre. Mme L. A. Tas­
chereau, Mme T. L. Bergeron, de 
Rcberval. M. Mercure. Gérant 
Banque de Montréal à Roberval 
et M. lias Gatrnon. de Roberval.

A leur arrivée à Dolbnau des 
arrangements furent pris pour 
faire un" visite chez les RR. PP. 
Trappistes de Mistassini, pour 
revenir ensuite nremlre le sou­
lier au Dolb'-au Tnn. où l’on re­
marquait M. Wallbercr, Prési­
dent de la Lake St. John Power

Pniip)-. s. J. Fisher. Gérant 
du Moulin Lake St-Tohn Power 
Æ- Paper ainsi qu" Mme F’’she>\ 
"M. F. A. Evmis. ''Taire de la vib 
le nins' on« Mme Evans. M. J A. 
Bcauchemin. Gérant de la Vide

ainsi que Mme Beauchemin. 
j Apres la visite du Muunn et 
de la Ville, dont tout le monde 
■vantèrent les progrès d'exten­
sion pour une ville d'à peine 16 

Imois tout le monde se rendit à 
jla station du Canadien National 
ou un train spécial attendait le 

I Lieutenant-Gouverneur et ses 
invités afin de retourner à Qué- 

! bec.
i GRANDE FETE AU DOL-

BEAU INN.
A l’occasion du passage de M. 

Wallberg, Président de la Lake 
St. J< hn Power & Paper à la sui- 

]te d’une promesse faite sur la 
production du papier il y eut un 

(grand smoker où plus de 300 
convives purent savourer les 
douceurs d’un bon “Havana” ou 
suivant le cas les saveurs d’une 

i bonne pipée de “Haubourg”.
Après un programme sous la 

[direction de JL Rice, de Mont­
réal, où l’on put écouter chan- 

ison. musique, déclamation avec 
grand" satisfaction et voir l’ha­
bilité de merveilleux danseurs 
le goûter fut servi, et c’est à li­
ne Imure avancée de la nuit que 
l'on se sépara en emportant un 
[bon souvenir de reconnaissance 
• envers celui qui était la cause 
d’une si belle réjouissance. Re- 
.merruoments à nui de droit 
F.FS TRAVAUX.—

Tes travaux nour le posage 
[de l’aoueduc ef des égouts dans 
les runs des Cèdres. Pnn]nr. et 
sin- )a ?ème et 3ème Avenue a- 
vape-'rit ranidernent sdqs la d’- 
rnpfînq d° MM T>,nurd’\ T>nv ef 
Gr-mim- d" fit-Prime. tout sera 
fini d’ici quelcues semaines.

i Les Commissaires d’Ecoles à 
leur dernière assemblée ont déci­
dé d’adopter les plans de M. R. 
Chenevert, architecte de Québec, 
pour la construction d’une école 
pour les filles, dont le coût pro­
bable sera d’envirni $65,000.00, 
l.s soumissions seront deman­
dées ces jours-ci afin que les tra­
vaux puissent se commencer 
dans le plus court délai possible. 
L’école devra être livrée pour le 
mois de juillet prochain. Elle se­
ra construite sur la Sème ave­
nue entre l’Avenue des Pins et 
des Cèdres, sur un terrain don­
né par la Lake St. John Power & 
Paper Ce.
|DE PASSAGE :

Etaient de passage dans notre 
Ville dimanche dernier JL Albert 
Tremblav. Secrétaire trésorier 
d" la Ville de Bagofville, accom- 
Inagné de Jl'le Y. Villeneuve, de 
Chicoutimi, et sa soeur Jllle Ma­
ria Trembla v, tous en promena­
de chez not»'® ch«f de po’ice JL 
Thoma" T s Bouchard.

Aussi d" na.ssage narmi nous 
cours de la semaine dernière 

Jflle Aurore Ndrmandeau, de 
J’Tnnf réal.
AT ARME :

Samedi soir vers 6 15 l’alarme 
if"f dernée nniiv un incendie au 
No. 508 d" l’Avenue des Pins. 
T.e« nomniers à leur arrivé" cons- 
fo(pi.ont mie ço "’ôtait nn’nn feu 

e’-e-MMiôf. éteignirent
***-» orl f nm/>n f

T r^c? 'n^»nrr'r'OTTJC;_
A lo fil]

| Ponce,n iTnn-'ej^ai ;i fnt décidé d" 
eenstni'-)-" des trottoirs nour

toute la Ville de Dolbeau et le 
ci Bitrat fut donné à M. Cyprien 
Gagnon, d’Alma. Les travaux 
préliminaires qui consistent à 
approcher le gravier pour le 
printemps prochain, sont com­
mencés ces jours-ci. Ce sera une 
grande amélioration pour notre 
municipalité toujours grandis­
sante.
DECES :

Nous apprenons avec regret 
la mort de JIme Adélard Talbot, 
décédée dans la matinée. Mada­
me Talbot outre son mari laisse 
c'nq enfants en bas âge. Nous 
offrons à JI. Talbot et sa famille 
nos nias sincères sympathies. 
NOUVEAU VICAIRE.—

Monsieur le Curé Jos. Renaud, 
présenta à la paroisse dimanche 
dernier notre ncfoveau vicaire 
dans la personne de JT l’Abbé 
Tremblav, ancien vicaire à St- 
Josenh d’Alma. Aussi une gran- 
d" retraite pour la semaine pro­
chaine.

NAISSANCES
A ROBERVAL

Le 16 Octobre.—Joseph-Geor- 
;ges-Robert, fils de JL et Mme 
Armand Lnlancette. Parrain et 

(marraine JL et JTme Georges 
iBoi'y, grands’parents de l’en­
fant.

| Le 22 Octobre.—Jlarie-Jean- 
j iv-Gertrude, fille de JL et JIme 
i Eugène Gagné. Parrain M. Jules 
Thibault, cousin de l’enfant, 
I marraine Jllle Jeanne Fortin, 
j cousine dg l’enfant.

DEUX ÏRÀQEDÜFS
A RIMQUSKI

La semaine a débuté par deux 
Tristes événements dans la paisi­
ble v'ile de Rimouski. Dans le 
nremior cas. il s’agit d’une noya­
de. tandis que le second accident 
causé par une arm" à feu, pour 
ne nas avoir occasionné la mort 
Un 1» victim", f’a oes mannué 
'■l’infliger à celle-ci de profondes 
blessures.

JI. Alfred Duchêne, fils de JL

De plus gros Navires viennent au 
Port de Chicoutimi.

I
^ r v-,

iiiiiifl

Comme conséquence des travaux de creusage faits dans le chenal entre St-Fulgence et Chicoutimi 
par le département des Travaux Publics à Ottawa depuis deux ans à la demande des Commissaires du 
Port de Chicoutimi, de plus gros navires viennent maintenant au Port de Chicoutimi. Cet automne il y 
aura au quai que nous montre cette photo 25 pieds de tirant d’eau à marée basse et l’année prochaine il y 
aura 30 pieds d’eau de profondeur aux nouveaux quais actuellement en construction.

Cette photo montre le navire “AGGERSUND” de la Compagnie Afnia de Copenhague, Danemark 
deenargeant 4,100 tonnes de charbon au quai de la Commission du Port à Chicoutimi pour le compte de 
Ja Compagnie de Brique de Chicoutimi. Ce charbon provient de Leith en Ecosse. Le “AGGERSUND” est
wnDmu»VhlC0.utimi ,ay£nt un tirant d’eau vingt-deux pieds, six pouces. A gauche le “SS BACK- 
WUK 1H arrivant de Sydney pour déchargement au Port de Chicoutimi avec 3,947 tonnes de charbon 
pour les moulins de Dolbeau.

Auguste Duchêne, de Rimouski, 
âgé de 27 ans, partait vers 1 lire 
p.m. peur faire un tour sur la ri­
vière en compagnie de son beau- 
frère, M. Léo Roy. JT. Duchêne 
et M. Roy s’engagèrent alors im­
prudemment sur des billots flot­
tants. A peine, JI. Duchêne a- 
vait-il mis le pied sur ceux-ci 
que l’un d’eux tourna, précipi­
tant le jeune homme dans la ri­
vière. M. Roy tenta en vain de 
repêcher son compagnon dont le 
corps ne fut retrouvé qu’une 
heure après

Le défunt était marié et père 
de 4 enfants.

La victime du second accident 
est un jeune homme de 22 ans, 
JL Antoine Dion, fils de M. L.s. 
Dion, comptable de la Maison 
Talbot, Limitée de Rimouski. 
M. Dion était à manoeuvrer un" 
arme à feu qui était chargé", 
lorsque soudain le coup partit, 
atteignant le jeune homme an 
bras. L’état de JT. Dion n’insoi- 
re c°nendant nas d" cra’nt.". Ses 
blessures sont plutôt douloureu­
ses que graves.

PACIFIQUE CAMPJEN

-A plus outar opcay&wwTr* • ••• • •nyrjf’

Pourquoi ne pas prendre a- 
vantage de notre longue expé­
rience dans l’organisation de 
voyages par terre et par mer ? 
Nous sommes à votre entière 
disposition en tout temps. 
BUREAUX DES BILLETS 

30, rue St-Jean, Tél. 20093 ; 
Château Frontenac, Tél. 2-1840; 
Gare du Palais, Tél. 2-0663 ; ou 
C.-A. Langevin, Agent général, 
Gare du Palais, Québec.

Maison fondée en 1906 
Tèl. Centre - Boite Postale 192

ISRAEL DUMAIS
Entrepreneur

Peintre-Décorateur et Tapissier . 
Estimation gratuite sur demande

ROBERVAL, - Lac St-Jean

THE HERN
«SSÜMNCE CO., LIMITEC

of j:nc;i.ani> 

“Strong as the Strongest"
Food, tccumulé. «xcédant $75.000. >

INCLUANT H.OOB.837. CAPITAL PAYÉ.

Lewis Building,
17, Rue St-Jean,

MONTREAL. 
ALEX. HURRY, Gérant

CHS. N. DUMAIS,
.\GUNT I.ios.MriK

Roberval, I*. Q.
Règlement prompt et libéral en 

cas de perte.

Cartes Professionnelles

JOSEPH-ALFRED DION, LL.L. 
Avocat

St-Félicien, Lac St-Jean.
Bureau prie de. la Banque Canadienne Nationale.

HEURES DE BUREAU 
0 A.M. A 9 P.M.

TÉI ÉPHONE CENTRE 
BOITE POSTALE 130

CLINIQUE DENTAIRE DU

Dr J.-E. GAGNON, l.c.d.
CHIRURGIEN-DENTISTE 

SPÉCIALITÉS i

rONTS MOUILCS ET HYGlf!NIOUC8 

CN OU DE 22 K. CT CN 
* PLATINE.

Roberval,

DCNTIEHS TN OR OC 7? KARATS 

CELLULOID. ALUMINIUM 
POUdtilL’RF D'OR. CUONITE. ETcl

LAC ST-JEAN

LEONCE LEVESQUE, Notaire 
B. A., LL. !..

ROBERVAL, Co. Lac St-Jean
Bureau à DOLBEAU ; le JEUDI de 

chntiue semaine.

LEFEBVRE & LEFEBVRE 
Avocats

Thomas Lefebvre Roberval
Jules Lefebvre, St-Jos. d’Alma 
Arthur Lefebvre, Roberval
Bureau ù DOLBEAU : le JEUDI de 

chaque semaine.

ARMAND BOIL Y, LL. L. 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.

ERROL LINDSAY 
Notaire

ROBERVAL, P. Q.

Dr J. J. O’NEILL, M. D. V. 
Chirurgien-Vétérinaire

ROBERVAL, P. Q-
Téléphones : Centre et Dubuc

'0RAIRE CHEMIN DE FER
DEPART DE DOLBEAU 

Pour Québec
6.30 a. m. tous les jours
7.30 p.m. tous les jours

Pour Chicoutimi
6.30 a.m. tous les jours, dim. exc.
11.30 a. m. tous les jours, diman­

che excepté
DEPART DE ROBERVAL 

Pour Québec
8.33 a. m. tous les jours 

che excepté
10.05 p. m. tous les jours 

Pour Chicoutimi 
8.33 a.m. tous les jours, diman- 
3.05 p. m. tous les jours, diman­

che excepté
Pour Dolbeau & St-Félicien

6.39 a. m. tous les jours 
11.45 a.m. tous les jours, diman­

che excepté 
7.02 p . m. tous les jours

Prenant effet le 30 septembre 
1928.

Pour tous autres renseigne- 
nents, on est prié de s’adresser à

C. A. LEVESQUE,
Chef de gare

Roberval
iu tout autre Agent.

ARMAND SYLVESTRE, LL. B. 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.

T. L. BERGERON, LL. L.
Avocat et Procureur 

ROBERVAL, P. Q.

POLYCARPE MOREAU 
—Tailleur de Pierre—

—Marbrier - Sculpteur— 
Spécialité : Granit de toute* nuance* 
Boita Posta!» 144 Téléphone Centre
ROBERVAL. Luc St*Jean

N.-A. ALLY ENRG.
AOIÎNT MANUKACTURIKR

AMEUBLEMENTS DE BUREAU, COFFRES-FORTS 
SYSTEME DE COMPTABILITE, 

AMEUBLEMENT D’ECOLES. LIVRES DE COMPTES 
SYSTEMES A FEUILLES MOBILES. CLAVIGRA- 

PHES, MACHINES A ADDITIONNER, ETC.
ROBERVAL, LAC ST-JEAN

■ ■ - ' .......... . * *— ---------------------------------—--

J. E. POTVIN
Roberval

Marchand en Gros et Détail

OO-

I

II

Epicerie, Provisions, 
Ferronneries, Vaisselle, 
Matériaux de Construc­
tion.—Peinture et Ver­
nis de toutes sortes.

GRAINS et GRAINES 
Vendons les Pneus et

Tubes ‘DOMINION’ de 
toutes grandeurs.

CHARBON AiSTHRACITK

PIANOS 
ORGUES ET 

MACHINES A 

COUDRE

ROBITAILLC

Robitaille

Gramophones

RADIOS & 

Accessoires.

Rien de plus populaire que 
LES PIANOS ROBITAILLE \
LES GRAMOPHONES VICTOR-ORTHOPHONIC ' 
LES RADIOS DE FOREST-CROSLEY.

ASSORTIMENT CONSIDERABLE A PRIX ET CONDITIONS 
POPULAIRES. UN DEMI SIECLE D’EXPERIENCE ET DES 
MILLIERS DE CLIENTS SATISFAITS SONT LA GARANTIE 
QUE NOUS VOUS OFFRONS

ALFRED GRENIER, Roberval
Représentant de........

C. ROBITAII.IÆ, Knro.
320 rue St-Joseph, QUEBEC.

mmm iBmSiiSii

VOUS pouvez légalement 
vous procurer les Bières et 

Porter BOSWELL de tout epi* 
cier licencie', pour .votre usage 
personnel.

<
Ecrivez pour information

BIERES EXPORTER

BOSWEM,
BOSWELLS RULWLHY U i ■ i m < ’
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V garder son égalité d’âmeAsi Foy# du “Colon

Par Lissa

9 J

sait nei' toujt'urs. Pourquoi 
dans vous ce sublime sacrifice,

- AVIS -
faisiez-'le lièvre, le lapin, etc. 
mère a-1 (d) Ijes volailles : la jjoule, la

toutes les phases de la vie est, à dorée. . .si ce n’était pour moi, dinde, le canard, le pigeon, l’oie.
me

BOITE AUX LETTRES-, ralèle entre ^ lelivre d’une espa
|gnole, intitulé “La Voix d’une 
Mère” et celui de Mme Charas- 

|son.
mot, Nous empruntons

Brise de St-Maurice.—
Aw/.-vous reçu le petit mov j pmous empruntons à la Croix 

que je vous adressais persolinel- de Paris cette beih étude que i 
lenient ces jours derniers ? J’ai- |nous ne pouvons publier entier, 
me il vous croire maintenant en jfaute d’espace. Nous nous ber- 
excellente santé et de nouveau à nerons à des extraits concernant 
l’Atre ? Vous êtes toujours la ! particulièrement : “Deux petits 
bienvenue et nous accepterons hommes et leur mère.”
aussi avec plaisir votre .collabo­
ration à notre humble foyer du 
"Ce Ion” !’

L’automne est donc venu. . .. 
et les feuilles qui tombent n’est- 
ce pas qu’e'les nous découvrent 
un peu du ciel ? Et les enfants ? 
Ils vont ii l’école et apprennent
bien je suppose
Hélène.—

Justement ces jours-ci j’ac- 
quiescais à votre désir. . . Merci 
bi n de votre article que nous 
oublions avec plaisir. Il faudra 
être assidue chez-nous cet hiver 
et je compte sur vos suggestif ns 
pour inaugurer une deuxième 
année à notre Foyer. Puisque 
nous avons tenu bon un an, nous 
coviHntierons en faisant un peu 
mieux.

J’aime vivre, mon amie, et ma 
vie est toute netite. va, le devoir 
est bi'm quelquefois austère, il 
(,s) vrai - A nous la femme il 
nrMs faut c^la pour être heureu­
se puisoiu' le bonheur consiste 
dans l’abnégation, cet oubli de 
moi.
Clef des Coeurs.—

Vous retrouver même sous un 
autre pseudo m’est fort agréa­
ble. Je vous sa’ue donc très ami­
calement. Nous ferons l’honneur 
de la publication dès cette semai­
ne à votre envoi littéraire. Di- 
tes-nous sans retard vos idées 
afin que nous ayons une belle pa­
ge le quinze novembre, la pre- 
nrère de notre deuxième année. 
Je m’attends de passer à Batis- 
can un beau jour de l’automne et 
je penserai à vous, même si 
vous ne me le permettiez pas.

LISSA
Ce 15 octobre 1928.

--------- o---------
DEUX PETITS HOMMES 

ET LEUR MERE

Ce nouveau livre de Mme Hen­
riette Charasson a reçu de Mgr 
Alfred Beaudrillard, membre de 
l’Académie française, une fort j 
jolie appréciation. L’éminent ; sorti d’entrailles maternelles et
critique soutint d’abord un par- |chrétiennes, elle recueille des

“Cette autre voix maternelle, 
cette voix française, celle d’un 
poète, s’élève sur un ton diffé­
rent. plus varié, plus modulé. Si 
a Dieu ne plaise, elle devait se 
taire un jour, avant l’heure, elle 
ne deviendrait pas uniquement 
un^ voix grave d’outre-tombe. 

fjMême les perspectives doulou­
reuses, elle les chante. Il ne faut 
attrister, trclibler personne ? 
Tant de douceurs, de paix et d’u­
nion, un ciel si serein régnent au 
dessus de ces pages ! Cependant, 
cette mère parle pour dire les 
mêmes choses, témoin ces stro - 
nhes en forme d’épigraphe:” 
J’écris, afin que vous sachiez, 

qui ouvre le livre:
“D’autres laissent à leurs en­

fants, un beau château, de vieux 
arbres qu’ils ont plantés.

D’autres laissent des 
précieux, des bijoux chers, de 
l’or, un nom vanté.

Un titre triomphant.
Je ne vous laisserai jamais.
Sans doute, ô mes enfsmts. un 

pareil héritage
AleVs j’écris, afin que vous sa­

chiez s’il faut que je m’en aille a- 
vant mon âge ;

Combien je vous aimais
'T’émoin aussi ces deux pièces 

intitulées : “Ces germes de 
mort et le Sursis”, oui nous ré­
vèlent. l’ime complétant l’autre, 
de graves inquiétudes momenta­
nément apaisées.

Et nuis cofe imoi iratlon à la 
mère des mères :

“.. .Si je dis que j- vmx bien 
disparaître, alors qu’ils sent en- 
jcor'1 à leur matin.
| Ou’au moins ce soit parue 
jou’ils retrouvèrent en vous une 
j seconde Mère.
j Ils m’oublieront, mais vous, 
jMane. occunez-vous de ces peti- 
Ifos âmes aussitôt qu’on m’enter- 
jvo. Veillez sur elles et les rendez 
jnlus saintes qu’elles r’eussent é- 
té sous ma faible loi.”

Notre Mère française n’atta­
chera à aucune pratique exté­
rieure la fidélité de ses dis.

Mais avec ouol art. vraiment

“Nous donnons avis par les pré­
sentes que nous paierons une récom­
pense de cinquante piastres ($50.00) 
à quiconque nous fournira les infor­
mations amenant l’arrestation et la 
conviction de personnes coupables 
de vol de bois nous appartenant, que 
ce soit sur nos limites, propriétés, 
dans ou sur les bords des rivières où 
nous faisons le flottage ou ailleurs.

coup sur, un réconfort cl un aide pour moi toujours afin de 
supérieurement idéal. conserver un protecteur, un pè

Puis, pour terminer, j’ajoute ,re. Oh ! ma mère pauvre délais 
que si la prudence humaine est «ée, je me souviens combien vo- 
peu de chose comparée à la pru-'tre amour se reportait sur moi.
douce chrétienne qui a pour base [Lorsque pour la première ois, je

PRICE BROTHERS & CO., LTD
CHICOUTIMI, P. Q.

„ V

papiers ... 
chers, ^ °1 a ce

Toujours de l’Espoir •
même quand d’autres médecines ne vous ont 
pas aidé. Une simple et vieille préparation 
herbeuse comme le

OVORO
Du DR. PIERRE

peut vous remettre sur la route de la sant£. Il a fait cela pour des 
milliers d'autres. Pourquoi pas pour vous?

II est absolument sain. Ne contient pas de drogues nuisibles.
11 est bon pour toute la famille.

L'histoire intéressante de sa découverte, avec des renseignements 
très valuables, et des attestations véritables, est envoyée gratuitement 
sur demande. Ce remède herbeux renommé ne peut être obtenu cbü 
les droguistes. Des agents spéciaux le fournissent. Ecrire i

DR. PETER FAHRNEY &. SONS CO. -
2501 Washington BIvd. CHICAGO, ILL

Délivré libre de tous droits eu Ce ne de.

Livret Rempli de Meilleures 
Recettes—Gratis

NOUS présumons que vous em­
ployez le Lait St. Charles 

‘'pour toute recette qui de­
mande du lait”. Quoi qu’il en 
soit, nous désirons vous fournir un 
exemplaire de ce livret précieux. 
Expédiez le coupon aujourd’hui.

LA CIE. BORDEN LIMITEE, MONTREAL
Veuille* m’oxpôdier gratuitement lo livret de85 recette* St. Charlet

NOM 

ADRESSE 
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traits de leur pieuse petite en­
fance et, à son tour, se dresse en 
pures flammes, en stances à ja­
mais vivantes et um'metises :

que tu fus, Antoine ; 
vtülà ce que tu fus José. L’un et 
l'autre, souvenez-vous” !

Voyez, par exemple, la prière 
d’Antoine :

“Ce soir-là, c’est peut-être la 
première fois que j’ai vu mon 
distrait petit Antoine, sans que 
j’aie parlé, s’adresser des repro­
ches.

O mon Dieu ! quand plus tard 
il péchera encore et gravement 
contre vous.

Et qu’il n’aura plus au bord de 
son lit, pour prier avec lui, sa 
Mère tctite proche,

Rappelez-vous le bébé qui n’a­
vait pas quatre ans quand il a 
pleuré son offense à genoux.

Et recommencé de 
sa prière d’une voix tremblante 
qui désarme.........”

O mon Dieu ! vous pardonne­
rez à l’homme n’est-ce pas, en 
souvenir de ces petites larmes ?..

Voyez aussi : Un petit garçon 
fait un sacrifice : cette fleur don­
née à José par sa maman et dont 
il se dépcüille généreusement 
pour Jésus ; puis cette émouvan­
te prière qui termine le poème : 
“O mon Jésus, je sais hélas ! 
qu’un jour viendra où ce petit 
garçon vous fera de la peine... 
Et peut-être qu’il ira si loin dans 
la récolte, dans l’offense et dans 
la faute.

Que votre colère armera votre 
bras prêt à retomber sur l’im­
prudent........

Alors, rappelez-vcms, Seigneur 
le petit homme de trois ans à 
oeine qui, à l’autel sur la marche 
haute.

A déoosé dimanche, pour le 
petit Jésus sa belle fleur mauve 
dans un élan.

Comment voulez-vous que,
'us tard, à l’occasion, les larmes 

de l’homme ne coulent pas, son 
coeur ne se brise et ne se renou­
velle au souvenir de ce que fut 
le petit enfant ?

La leçcTi n’est pas

survivance de ses antiques ver­
tus. Avec de tels ferments dans 
la pâte, de telles familles la 
France est toujours assuré de 
pouvoir se soulever au-dessus 
d’elle-même.

--------- o---------
L’HOMME IDEAL

les principes mêmes fie l’Evnn-1vous ai souri, vous, ma mère, qui
gile quel trésor inestimable que Ipleuriez, avez souri avec moi

!m
les deux, confendues dans un i 
même coeur.

“HELENE” jlor
Ce que je viens d’écrire pour (votre coeur, j’ai senti que je 

l’homme idéal” ne pour rai:-il vous appartenais à vous, vous 
s’appliquer à la femme V V ? On seule, mère adorée, 
dit souvent que la gente fémini-1 Je me senlais heureux aussi 
ne n’est pas bon juge en ce qui la [lorsque le soir, v< us m’endnr- 
concerne. Donc je m’incline avec niiez, en disant la prière. Jamais 
bonne grâce et je laisse la parole jô jamais, je n’oublierai toutes

Deuxième division :—
Les viandes noires ou de gi­

lder, les viandes rouges, les 
viandes blanches ou de volailles.

Des viandes noires sont très 
echauflantes, mais très nourris­
santes. S’en nourrir exclusive- 
mnt serait une erreur, car en

Vos bras se sont tendus, vous manger trop souvent suffit pour 
’avez enlevé de mon berceau et amener de véritables désordres 
rsquo vous m’avez serré sur dans l’organisme et pour causer

ces Messieurs.
-fi­

ll. Tons ce

MA MERE
Ic-’s bontés infinies.
[bienfaits on tgravé en moi un 
(profond souvenir, celui de votre

Puisque le sujet est d’actuali­
té dans les pages littéraires, 
pourquoi n’en pas causer au 
“Foyer du Colon” ?!

L’homme idéal, selon moi, est 
un être qui, sans i être parfait, 
doit posséder des qualités très 
estimables, car depuis que le 
monde est monde, on le gratifie 
d’une supériorité que je lui cni- 
cède volontiers, mais pour exis­
ter, doit avoir une source très é- 
levée, très au-dessus des peti- 

lui-méme tesses qui encombrent notre pau­
vre humanité.

Et cette source à mon avis 
c’est : LA PRUDENCE ; la pru­
dence qui doit présider à toutes 
les paroles, les démarches, les 
actions de l’hcmme idéal. La 
vraie prudence est le flambeau 
qui éclaire l’homme sage, dans 
tout ce qu’il poursuit Elle le di­
rige dans ses relations avec ses 
semblables, pour taire ce qu’il m* 
devrait pas dire et agir à l’égard 
des autres suivant les saines dic­
tées de la droiture, du tact et de 
l’équité.

Cette force génératrice qu’est 
la prudence, constitue l’école 
mutuelle qui traite, en quelque 
sorte, le coeur même de tous les 
problèmes de l’existence.

Elle enseigne les combinaischs 
et les moyens que l’homme doit 
employer pour réussir dans la 
vie ; elle suggère des ambitions 
légitimes, des intuitions particu­
lières en accord avec les facultés 
physiques et mentales qu’elle 
développe et améliore au point 
de les faire contribuer au discret 
hommage dû à la valeur impéris­
sable de l’ultime idéal.

Elle inculque à l’homme le scu- 
ci de sa dignité et de ses convic- 

directe, le [lions tout en lui faisant respec-

A vous. Mère chérie.
Il existe en ce monde une per­

sonne très chère dont la vie est 
ndu»- tous un temps de perpétuel 
bonheur.... mais dont la mort 
fait naître hélas ! un éternel l 
malheur. Et cet être adoré.. .. 
c’est notre mère.

Oui vous, vénérable mère à qui 
je dois la vie. vous dont les t‘ ii- 
dres soins furent pour votre fils, 
si doux, comment pourrais-je 
jamais un jcAir les énumérer 
tous........ ces immenses bien­
faits ! Vous rappelez-vous, ma­
man chérie, les longues veillées 
passées à mon chevet. . .seule.. 
toujours seule dans ma cham- 
brett« tendue de rose.. . .épiant 
le moindre de mes mouvements, 
vous rapnelez-vous vos angoisses 
hVsque j’étais malade, vos pei­
nes. vos douleurs à la vue de ce 
notit être chétif que i’étais, qui 
s’accrochait désespérément à la 
vio. Combien de fois mon \ isage 
d’enfant ne fut-il pas arrosé de 
larmes amères quand vous son­
giez à l’infidèle... vous vous

extreme amour envers voire 
tit garçon. J’ai grandi i 
tf'ujour.s vu partout votre 
figure se penchant sur nu 
tard, lorsque la mort von 
moissonnée et qu’au Ci» 

ivous admettra, tout bas j 
murerai dans un sanglot 

jc’est pour ce lieu que vot 
(était née.

CLEF DES CO El 
Batiscan Station 
Juillet 18 1928.

---------o---------

pour causer
certaines maladies.

Les viandes rouges sont les 
plus employées en alimentation. 
Elles se consomment toute l’an­
née. Elles sont saines, nourris­
santes et réparatrices.

Les viandes blanches sont 
moms nourrissantes, mais de di­
gestion plus facile. Elles convien 
nent aux enfants, aux vieillards

pe- et aux est omîtes fatigués.

ART GUUMnFv

3t j’ai On irloit lotljfuirs essuyer la
' (Inu.-i* viande* avoi- un linge humide, et
;>i. Plus non la pasï <t à l’eau avant de la
is aura motln ’ au feu.
ol DEmi Les viandos blanches deman-
!:• mur- dent nno c nissc>n longue et don-
: Mép\ co : le s via nd- s '•etige■s une cuis-
.••e ânu! on vive et rap ide.

Los vi:?( les rôties ne doivent
LIRS être y.•liées• qu’;au diernier mo­

inu nt du hi1 Clli:sson, 1le sel ayant
la pmpriot é do faire rejeter à la

; viandi * son ins, ce qu i est au dé-
t rime!it (h • la savet.il•. Au sortir

DIVISIONS.—
Les viandes peuvent se diviser 

de deux manières différentes. 
Première division.—

(it) animaux de boucherie : le 
boeuf, le veau, le mctiton. l’a- 
gneau.-

(b) Animaux de charcuterie : 
le porc, le cochon de lait.

(c) Gibier à poil c>t à plumes ; 
la perdrix, le faisan, la bécasse,

du fourneau, le rôti doit reposer 
linéiques minut 's uvanf d’être 
doeoup''. sans quoi il nord tout le 
jus qu i! renferme. Il est néces­
saire de t on jours faire saisir les 
'•imide^ cuites au fourneau a- 
vant d’y moffro do IVan et cela 
afin d- mpëeher les substances 
nutritives de s’écculer.

Svîie ch Génie page

, , ,1a caille, le merle, l’alloiietf e,
voviez seule près du berceau et |lcs potits oiseaux, le chevreuil, 
cependant, vous saviez pardon-1

Prenez un abonnement à votre 
Journal local. »

f t'r v r * s

ton n’est pas sentencieux ; et ter celles du prochain.
pmt-être est-ce aujourd’hui la 
plus efficace manière d’atteirf- 
dre l’âme d’une jeunesse de plus 
mi plus indépendante et jalouse 
de son moi. Littérature, éduca- 
t:on. le grand art n’est-il pas de
suggérer

C’est de la prudence que dé­
coule la bonté, cette maîtresse 
vertu dont la salutaire influence 
unie aux principes d’un caractè­
re bien équilibré inspire cette 
confiance de bon aloi qui est le 
complément de l’estime.

L’homme prudent sait com­
battre avec énergie les mauvais 
penchants de sa nature, et si la 

et d’eau vives, la douceur jlutte ne lui est pas toujt'urs fa- 
foyer chrétien, tyne de vorable, il a du moins le mérite

Etrangers, nos amis ou nos ju­
ges. si vous voulez connaître, 
(Dns un câdre mélodieux de fo­
rêts 
d’un
beaucoup d’autres, plus obscurs, (de voir clair en ui-même et de 
plus silencieux, parce que tous ifortifier sa volonté qui lui assure
ne possèdent pas un tel chantre, 
lisez cu volume : vous nous en 
a’merez davantage.

Qu’ils le lisent aussi les étran-

la maîtrise de ses impulsions.
Courageux et viril, l’homme 

prudent ne se laisse pas abattre 
par l’adversité ; peu importe les

«■ers de l’intérieur, qui ignorent coups du sort qui finit toujours 
leur pays ou méconnaissent la inar tourner de côté. Le temps et

[la prudence améliorent les pires

La guérison des maladies du 
Cuir Chevelu

LA POMMADE DE

Infaillible pour la guérison des maladies 
du cuir chevelu, empêchera vos cheveux de 
tomber, les fera repousser et, de plus, vous 
débarrassera des pellicules en moins de

UIT JOURS
30 ANS DE SUCCES

A TITRE D’ESSAI apportez celte annonce à no5 bureaux et nous vous
donnerons un flacon de celle pommade valant $1.50 

(Envoi par la posle, 10 cents en plus.)
pour 23 cents.

Agence Générale de Nouvelles et de Publicité 
709 - 710, EDIFICE DU CANADA CIMENT 

TéL: LAncastcr 7973 Montréal, P. Q.

ÆSlflte

PLAFONDS et 
LAMBRIS D’ACIER 

PRESTON
—«on* permanent* 

—attrayant* 
—facile* à po*er 
—aitément décoré*
J*un coût rai*onnabU 
Envoyés - nous les dé­
mentions d’un de vos 
plafonds et un prix 
vous sera coté.

Recouvrez 
cet automne 

avec la
"TOITURE 

ECONOMIE”
Laisses le vieux toit. Cloues 
Ica feuilles de Toiture Econo­
mie par-dessus le vieux bar­
deau ou le papier.
Le coût est bas — fournie en 
grandes feuillet —- facile à po­
ser — permanente — à l’épreu­
ve des coulisses — d'une appa­
rence attrayante. Prévient l'in­
cendie — augmente 1a valeur 
de la propriété.
Fabriquée avec la fameuse 
marque “COUNCIL STAN­
DARD" et "SUPERIOR" 
de tôle galvanisée.
Demandes un échantillon.

Eastern S$ed Products/United
1335 Are. Delorimier • Montreal, Qua.

Des Délégués Impériaux Visitent la Locomotive

m

* Lors do la réccnto visito nu Canada des délégués britanniques do l’Association Parlementaire do 
l’Empire, ces derniers eurent l’uvnntnqe do pouvoir examiner do près la nouvelle locomotivegéauto'No.SlÜO
récemment sortie des usines An^us du Paeillquo Canadien, à Montréal. Cetto locomotive, fa plus grosso 
do l'Empire Britannique ot la plus puissunto, est capablod'uneffort traetif do 00,SOI) livres, eo qui équivaut 
i 3,085 chovaux-vapour. c '

Do gaucho it droite, l'on romarquo- M. A.B. Caldor, représentant spécial du uhomin do fer Pacifique 
Canadien: Gerald O'Suilivan ol Martin Uoddy do l'Etat Libro d’lrlando; Josua Francois Tom Nando, 
Afriquo-Sud; l’Hon. L. Gripps, président do l’Assombléo Législative do la colonie do Rnodûsio du Sud; 
l'Hon. George Ernest Jansen, président do la Chambro d’Assombléo d’Afrique-Sud; lo sénateur William 
George Thompson, Australie; Sir Samuel Chapman, M.P., Grande-Bretagne; Geo. Hambledon, Ottawa; 
C. W. Mas ter sou, Montréal et lo major Guy Kindersloy, ALP. do Grando-BroUgno.

S
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STOCK DE
NOUVEAUTES-MERCERIES
CHAUSSURES, VÊTEMENTS 

ETC.
Pour dames, Hommes et Enfants 

Doit être vendu 
d'ici à quelques jours 

A SACRIFICE

HABITS
25 habits pour hommes chics, non 
veau tweed valant S.'ÏU.OO pour .. 17.50

HABITS
Habit.-'- en bonne serae anglaise, 
très pesante, garantie pure laine, 
valeur S30.00 pour ......................

HABITS
Habits en bon tweed et en serge 

I morceaux, pour garçons, valant 
$17.00 pour ...................................

HPJMUBEMTH

HABITS ESI SERBE
Habits en serge bleu . pesants.
•1 morceaux, valant $10.00 pour ..

HABITS TAILLEURS
Habits tailleur en s.rbe nidigo et 
worstcad anglais, pour hommes, 
valant .$32.00 pour.........................

E3i?SaE£53^^iî2œ^'£S3œÈSî

HAUTS FOUS 6ARS0KS
Habits en tweed de toute (|ualité 
valant $11.50 pour ........................

Habits bonne ciuaüté. pour garçons 
valant $0.50 pour ..........................

17.98

9.25

71.98

ISâBÎTS
Elégants habits en bon tweed an­
glais. pour garçons, valant $S.u0 
pour.................................................

PABTAiea P8US SARQOH
25 doz. de pantalons pour garçons 
modèle boulTon. valant $2.00 et 
$2.50 pour .....................................

BBHi3HHBHBBEggBBg3BK8BB3SBMBMMBE

TeiLE Ss^EE
Toile cirée pour table. 1 11 large va­
lant .05 pour .................................

ODHFORTABLES
Confortables valant $3.50 pour . .

mBSBB33aamssEsmaamsmammaasKaaaBm

19.50

6.48

3.25

4.95

1.19

.39

2.00
BILLETS BE OHARS

LES BILLETS DE CHARS ET 
D’AUTOSUS SERONT REMBOURSES A 
TOUTE PERSStilJE QUI ACHETERA 
POUR AU MOmS SIS.00 VENANT DU 
LAG BCUCHETÏE, ST-JER0ME, BOL- 
BEAU ETPERIBOHKA ETBE TOUTES 
LES PAROISSES SITUEES ENTRE CEL­
LES-CI.

L’ECOULEMENT DU
du MAGASIN DU PEUPLE, ING., DE ROBERVAL, commence

Il faut TOUT VENDRE, Marchandises d’automne et d’hiver, et tout
dans le plus coürt delai possible.

POUR HOMMES

CHICS HABITS
Ilnur huniim.*. valant S20.II0 iiour

^-:%Tir?rcÆr£-?FTa2£:;rrmrgi'£gi£Z?a:jÆasi

Grand 
asortiment 
d’élégants 

Manteaux et 
Robes pour da­
mes et fillettes 

au prix 
de la

marchandise
brute

tflBaaaigpwngwwwe-

La plus grande vente dans Roberval se continue
VOTRE DERNIERE CHANCE

Que ceux qui n’ont pu venir à cause du mauvais temps en profitent !

vent
Nos marchandises cl‘automne et d’hiver sous ordre depuis quelques mois, ainsi que ceux en entrepots nous arri- 
à tous les jours. 11 faut tout les vendre. C’est une occasion unique, profitez-en de vos pleines forces.

rSPECIAL - SPECIAL
Sweati.rs chandails pour dames, 
valeur $4.00 pour ............j . 0g
Un très spécial pour dames de 
$5.50 pour ...................... g 40

Velours 36 pes largeur, valeur de 
$2.00 pour ............................. gg

MB T VSHnqTpf«rc
SOUS VETEMENTS

Sous-vêtements en laine va- |a|0 
hint $2.00 pour

FOULARDS
Foulards soie, couleurs et blancs 
très grands val. $3.00 pour J iQQ

CAPOT EN 0UIR
1 COAT KX (TIR. FOUR HOM­
ME. DOUm.E EN FLANELLE 
TOUTE LAINE. VALEUR DE 
$12.00 FOUR

86.98

PALETOTS POUR HOMMES
Chics paletots, pour hommes

valeur $20.00 et $25.00 pour | |

CAPOTS CIRES
Gros assorüm mt de capots cirés pour

hommes, sacrifiés A MOITIE PRIX 

COTON JAUNE
Coton jaune de meilleure qualité,

36 pes. de large, valant ,20 pour

COTON A SALOPETTES
Coton à salopettes rayé de couleur 

valant .60 pour............................... .39

SALOPETTES
25 doz. de salopettes pour hommes 

valant $1.75 pour......................... .98

Ci'i'in >""ne. 40 pes. de large va­
lant .32 pour............................. .18

COTON
Colon à chemises et à tabliers

val. .32 pour...............................
Une autre ligne 40 pes. valant .45

COTON A OVERALLS
UN VRAI BARGAIN 

Coton pesant coul ur khaki, valant
.55 pour..............................................25

pour.................................................
Chambrai de belle qualité valant

.35 pour.........................................
Broadcloth de bonne qualité jolis

dessins, valant .45 pour.

FLANELLETTE
Flanijlelle barrée, valant .20. 2 vgs

pour. 25
Autre ligne, 36 pes. valant .30 pour.. |0 
Flanellette blanche, très pesante, 

valant .25 pour..................................^2

Une autre ligne de 36 pes. la plus pesante 
sur le marché prix régulier .40
pour. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .23

—■BBgBMBiaaBW

COTON BLANC
Coton blanc de bonne qualité. 36 pes. 

de large valant .30 pour...............  .15
Coton blanc de qualité supéri ure

valant .35 pour............................. |g
MBHHBmanna»»

COUTIL
500 vgs de bon coutil, garanti pour 

tenir la plume, valant .60 pour... .35

TR1C0LETÏE
375 verges de trieolelle à lingerie, de lou- 

t.s les couleurs, 
valant $1.00 pour

$0.59

Oui:
C’EST POSITIVEMENT 

LES MEILLEURES AUBAINES
©UE ROBERVAL 

ait jamais vu

DAMASK
Un lot damask différentes coul.urs

$1.00 pour..................................... 00

CRETONNE
Un bd de cretonne d'une valeur de

p°iir ............   .18

Un autre lot de cretonne, doublé largeur
imprimée des deux côtés, valant .75
i,m,r............................. .35

STOCK
ABSOLUMENT NOUVEAU DE

$75,000.
Doit disparaitre

VITE

—GRATIS—
Pour récompenser nos clients de l’encou­

ragement donné jusqu a présent, nous donne­
rons GRATIS, un cadeau d’une bonne valeur 
à chaque personne qui achètera pour le mon­
tant de $10.00 à $25.00.

Un lot de nmiquiseUx à rideau
d’une valair de .50 pour... ,[2Vl

«ES EN SERGE
Robes en serge laine, bleu marine

el noires, val. jusqu’il $15.00 pour QR
•wwci'.'w v> -mm

PANTALONS
Fantalons tweed anglais pour. 

Une autre ligne pour..............

Fantalons Iwo.id qualité extra 
val. $5.00 pour........................

Un lot pantalons khaki pour.

1.98
2.48

2.98
1.49

TRES SPECIAL
Foulards de soie, forme carrée, fleuris, 

grande grandeur, de la plus haute 
nouveauté, valant $4.00 pour.. | 2g

Soie, valant $1.00 pour .39
CHANDAILS

15 douzaines de chandails pour garçons, 
valant $2.00 pour

$0.95

SERGE
SERGE TOUTE LAINE FOUR ROBES ET MANTEAUX, COULEUR 

BLEU MARINE, VAL. $1.50 FOUR.................................................00

VALANT $2.50 FOUR. $1.00

FLANELLE
FLANELLE CASHA, BLANCHE ET GRISE, VALEUR DE $3.00 54 pes

UN VRAI BARGAIN $1.00
SOIE FLEURIE NOIRE, VALEUR DE $3.50 POUR. .69

MOUCHOIRS
75 douzaines de mouchoirs de .12 pour
_ _ _ _ _ _ _ _ SO05

TOILES A CHASSIS
Toile à chassis, verte et jaune $1.00 pour

$0.69
CHEMISES

CHEMISES FLANELLE GRIS ET CAR- 
REAUTE. VALEUR DE $3.50 POUR

$1.39
UNE AUTRE LIGNE VALEUR DE $.2.00 
POUR

$1.00

ETOFFES
600 VERGES DE FOI R FT FRANÇAIS FOUR MAN­

TEAUX ET ROBES. 51 POUCES DE LARGEUR. 
TOUTES NUANCES. VALEUR $2.50 FOUR

S8.S3
300 verges de chic étoffe à manteaux toute laine nou­

veaux dessins valant $1.00 pour
sais i" so.se

1000 vgs de tweed 54 pes. de largeur valant $3.00 pour
$9.90

500 vgs de popeline, toute laine, FOUR ROBES ET 
MANTEAUX, NOIRE FT COULEURS. VALANT 
2.00 ET 2.50 FOUR

$M9
250 VERGES DE CREPE DE LAINE NOIR ET COU­

LEUR VALANT $1.50 FOUR

.$0.49
iiii—■■■ 11 ■ 1111 »tï in niw i lll■l^l 'nurilomumn

CHEMISES
CHEMISES DE TRAVAIL VALANT $1.00 FOUR

$0.59
CHEMISES DE TRAVAIL EN DUCK TRES FORT 

VALANT $2.00 FOUR
$1.00

CHEMISES FINES JOLIS DESSINS, VALANT 
$2.00 FOUR

PANNEAUX
Fanneaux à chassis valant $1.00 pour

J*-

Fanneaux à chassis valant $1.50 pour

$0.79

MADRAS
Madras de. soie pour rideaux, valant $0.00 

pour
$0.49

PRELARTS
1500 vgs. de prélarts d© bonne quali- 

té 1 et 2 verges de largeur val. .75 .40
ioaj

Soie duchesse noire, bonne p^se.nteur, rég. 
$2.75 pour

Sâ.iJ0
Soie a mant aux et robes de fantaisie, noir 

el couleur, valant $2.00 pour
$0.53

$2.50 pour

$0.90

LINOLEUM
1000 vgs de Linoléum lièges nouveaux des­

sins, val. $1.25 pour...................... 00
1200 vgs de très pesant Linoléum 

valant $1.50 pour.......................... gg

BLOOMERS
25 doz. bloomers en soie de très belle 

qualité régulier $1.50 pour........  .79

BLOOMERS FOUR DAMES ET FILLET-
TES- ‘,0EI<.................29 A .49

CAMISOLES
25 camisoIes pour enfants val. .35 p. jg
Camisoles en laine naturelle penman .95 

Manches courtes et longues va­
lant $3.00 pour............................ | 0g

Une autre ligne penman “prefer”.
valant $2.25 pour... . 1.59

Une autre ligne en cachemire blanc. Laine 
et soie val. $2.00 et
s-50 "(,"r............. |.oo 1.25

TAIES O’QREILLERS
25 doz. taies d’oreillers régulier .35 pour

$0.19
100 paires taies d’oreillers avec broderie, 

bonne qualité, pour

$0.35 cl $0.39 
COUVERTES

Couvertes flanellette, 1014 ... 
Couvertes flanellette, 11J4 .... ,

Ch miises en soie, $3^50 à $5.00 poijj1 $2.00

SOIE
Soie fugie de toutes les couleurs valant 

$1.00 pour

$0.55

$1.69
$1.90

Camisoles pour dames, valeur de $1.10 p.
$0.59

SPECIAL
GANTS POUR DAMES VALEUR DE 

$1.00 POUR......................................

Des centaines de chics 
robes et manteaux pour 
dames des plus récen­
tes Créations.

Ad PBIX COUTANT 
DS LA FABBiqUE

Notre seul but
est de vendre. 

IL LE FAUT !

Profitez de cette continuation de vente

Magasin du Peuple, Inc Omstein, Prop. ROBERVAL

;ez-y donc
Vous pouvez épargner 

plus ici dans une heure que 
vous pouvez gagner dans une 
semaine.
HKBBQiaSSkMZZ-ZOlBlEilBOatEEfiHnXEKZJSEESHEKa same

VENEZ A BONNE HEURE
Et ayez le choix 

les quantités sont limitées

B
.T/■'V/'vÆm (&/:mm

‘ h-

ROSES POUR RAMES
Chies robes en soie, fleurie et unie 

soie très p santé, les plus nou­
veaux styles, valeur $10.00 et 
.$15.00 pour

6 ^

Elégantes robes en soie pour (ouïes 
occasions les plus nouvdl s créa­
tions, i a la ni jusqu'à $17.50 pou

5.9S

Grande variété de nouvelles robes 
dans tous les plus nouveaux mo­
dèles et !;s plus récents (issus en 
serge toute laine valeur de $15. 
pour.............................................

SIBSS

,00

BAS
100 doz. de bas soie pour dames 

valant .75 pour
Bas soie pour dames qualité supé­

rieure valant $1.25 pour
Bas soie de toute qualité pour da­

mes toutes les nouvelles nuances 
valant $1.25 pour

BAS GACHEMâBE
50 douzaines bas en cachemire fin 

de toutis les nuances valant 
$1.50 pour

MS GOLF
•15 doz. luis golf pour hommes va­

lant $1.50 pour

III doz. bas golf pour garçons va­
lant .75 pour

.19
.39 et .49 

.69

.59

.29

ISETESr

OCüîiPS Üf ÜMK»
Corps ci cale.uns en colon ouaté 

première qualité, pour garçons

Corps et caleçons en colon ouaté de 
première qualité pour hommes

.50
Corps el caleçons (oui laine pour 

hommes
qot

Corps il vakçms très pesanl, pur 
laine, valant $2.75 pour

ü iÆo*
Corps .‘I caleçons m laine naturelle 

Fenman 95. F; ur hommes va­
lant $3.25 pour

>U8

COMBUUSKiS
Combinaisons en lain, fine naturel­

le valeur $3.00 pour 
f f! '"fî

QUE ilH HE SOIT UN OBSTACLE 
A CE QUE VOUS VENIEZ A DETTE VEN­
TE, QUE CE SOIT EN CilAR, EN AUTO, 
EN VCITURE, ET MEM£ A PIEDS, VE­
NEZ A GETTE VENTE AVEC VOS VOI­
SINS, VOS PARENTS OU ¥03 AMIS, 
VOUS SEREZ AMPLEf.iEM R2GÛM- 
PENSES POUR VOTRE TROUBLE A 
CAUSE SE NOS BAS PRIX.

C’EST UN VRAI ECOULEMENT 
DE TOUT SANS RESERVE 

ET SANS EGARD.

Des milliers d‘autres aubaines vous atten- 
dent. Venez les voir.

!



Il est avantageux de savoir que partout, 
toujours on peut se procurer un thé 
pur, fin et de haute qualité, à un prix 
minime, en demandant

»SALADA11

tribuer le bien-être du voyageur, gement-et jamais, depuis cette , Classes visitées 
Sur “L’Inter-City Limited” et époque, je n'as été troublé par|Enf. pesés et mesurés 
i‘‘L’International Limited”, un des clous. Cet incomparable re-|Exam. par le médecin 
superbe radio récepteur installé mède végétal débarrasse le corps jExam. par les infirmières 
dans le wagon-observatoire lui jde ses impuretés. Un aitr.plo es-'Avis aux parents 
apporte les dernières nouvelles sai prouvera sa valeur. Il est'No. défauts trouvés 
et le recrée. " fourni par des agents locaux ( No. défauts corrigés

Pour réserves de places et Ispécialement nommés par le Dr.'No. exclusions 
tous renseignements, s’adresser Peter Fahrney & Sons Co., (Jhi- ,No. dents extr. ou plombées 
ù tout Agent du Canadien Natio- cago, Ill.. |No. amyg. traitées
nal.

LES VIEUX PNEUS 
VOLENT DU P0UVC1R 

A VOTRE ENGIN
AU FOYER résistent à la térébenthine on | - et vous perdez un rendement

fait succéder l’action de l’ammo­
niaque à celle de cette première 
liqueur.

Les taches de suif sont imbi­
bées d’une petite quantité d’es-

_____  sence de térébenthine puis on
Car tout ce que la vie a de plus ics frotte légèrement à hi main

Suite de la 3ème page

NOTRE ALBUM

maisonfavorable, la fidèle 
garde sous son toit.

Louis Mercier
Aussi, faire la maison belle 

s’impose comme un devoir. Dans 
quelque situation sociale qu’on 
se trouve, un intérieur plaisant 
peut être un merveilleux secours 
aux heures grises d’ennui, aux 
heures nciires où passe la rafale. 
Et en toute saison, le décor fa- : 
milia! exerce une extrême in- 
fluence, qu’il faut, d’avance, pré- : 
parer bonne.

Marie-Louise Baud.
On ne vit pas de ce qu’on man­

ge. mais seulement de ce qu’on 
diirère. Principe vrai pour l’es- 
prit comme pour le corns.

Franklin.—
Que l’esprit ne soit pas tou- 

iours également t°ndu : apne- 
lons-le parfois aux délassements
........il faut donner du relâche
à la pensée : elle se relève, anrès 
le repos, plus ferme et plus éner- 
idoue.... Ménageons nos forces 
inlfl'eetuelles et donnons-nous

le alors on mouille une seconde fois
avec l'essence et l’cln recouvre 
la tache avec de la cendre tami­
sée. Après dix minutes on bros­
se la tache.

Les taches que nous venons 
d’énumérer peuvent être enle- ' 
vées aussi par l’application d’un 
fer chaud que l’on dispose sur 
un papier buvard reposant sur 
la partie tachée.
Contre I s piqûres d’insîct-s.—

Les piqûres d’insectes ne sont 
nas seulement douloureuses, ci­

lles présentent parfois un vérita­
ble danger. On les soigne géné­
ralement nar l’ammoniaque eu 
l’acide phonique : le permanga­
nate de potasse possède aussi le 

jpouvoir d'atténuer l’effet du vi­
rus introduit par les p’nûres d’in 
sectes. Un remède nlus simple 
et oins facile à appliquer, sur­
tout à la camnagne, consiste à 
frotter la partie blessée avec un 
vulgaire noir°au. L’enflûre dis- 
narait et la douleur cesse instan- 
jtanément.

---------o--------

et brûlez plus de gazoline- Pla­
cez dos pneus neufs Québec sur 
les roues d’arrière et vous ver­
rez de suite une amélïctration 
sensible.

PNEUS GARANTIS 
Chaque pneu et chambre à air 
de la Quebec Rubber Dist. Co„ 
et portant leur numéro de série 
sont GARANTIS pour 90 jours 
à partir de la date da la mise en 
usage.
FRONTENAC RUBBER Co., 
Mfrs.. Québec.

FURONCLES

Livré 
Canada.

exempt de

33
778
274
504
225

1656
407

22
228

53
18
12

LA COLONISATION

En vente chez M. Armand La- 
combe, Roberval.

-------- n--------

douane au iNo. goitres améliorés 
INo. vues corrigées 
Cas réf. au médecin de fam. 489

497 
120

UNITE SANITAIRE

Cas réf. au dentiste 
Exam, re : vaccinaiton 
VIS. A DOMICILE : 

à domicile 
ante-partum 
bébés
hyg. générale

Rapport détaillé de la semaine J^tubTrculTse 
du 15 Octobre 1928, Ste-Hed- Via . maL contogfeuse
ci m-;», Iî°r c? h'11, • am-’ [Mal. cont. rapportées 
St-Methode, St-Hrnn de Tail- M!,, f,ont pl;icardées
ion, Honfleur. St-Coeur de Ma- SANITATION : 
rr\ Desbiens, St-Jerome. Ste-1 
Croix. St-André. Val Jalbert.

'Vis.

CO. LAC ST-JEAN.|vis:
|Vis.
I V'S.

' i Vis. 
iVis. 
|Mal.

“Tl y a dix ans, je souffrais d" 
fumno'es sur le cou et cela était 
si douloureux on joe ne nnimais 
dormir la nuit.” pc>->t M. Fred 
Olson d" Fmeborn. Minn. “Quol- 
oues bduteilles de Novoro du Dr. 
Pierre me procurèrent du so-da-

ADMTNISTRATTON :
Ass. d» l’Unité Sanitaire 
Conf. Hyg. scolaire 
Assistances
Cons. Hyg. individuelle 
Entrevues
Appels téléphoniques 
Heures d° bureau 
Heures de travail 
T .affres envoyées 
Lettres r-cues 
Rapports de journaux 
Affiches posées 
Pièces de litt. dist.
Mi'les parcourus en auto 
INSPECTION SCOLAIRE 
Ecoles visitées

1
33

778
730

58
7

83
211

14
17
o

71
1837

981

Conf. sur sanitation 
Assistances 
Eau nrivéa 
Egouts privés 
Latrines 
Nuisances
Plaintes reçues et répondues 
Consn’tations 
INSPECTION :
Fdifices publics 
Ecoles 
H ôtel
Restaurants 
Alimnnt et boisson 
Pontinues du barbier 
Magasin de denrées 
Rapnnrt 

^ jEnquête re : variole

19
1
5
4
4
4
1
4
4

1
21

1
9

7
.3
fi
7

.3
2
1
2
1
9
1
1
1

C’est avec une parfaite una­
nimité que la Chambre des Dé- 

' pûtes a passé, lors de la dernière 
session le projet de loi de l’hcin. 
J. Ed. Perrault, ministre de la 

| Colonisation, des Mines et des 
Pêcheries, augmentant presque 
du double la prime de défriche­
ment en faveur de la colonisa­
tion et instituant les primes de 
résidence et de premiers labours. 
On a avec raison félicité le gou­
vernement pour ce généreux èn- 
couragemmit à la colctaisaDon. 
Comme l’a fait remarquer l’un 
d‘'s orateurs de la circonstance, 
c’est comme une sorte de crédit 
agricole en faveur du colon nue 
l’on a créé et l’on peut, en effet, 
calculer quelle belle somme d’ar­
gent cela va rapporter aux “fai- 
senrs de terre neuve”.

L’année dernière, la prime de 
défrichement à 86.00 l’acre a 
rapporté aux colons la somme de 
8143.236.00. On la double, cafte 
année aver le résultat certain 
nue ce chiffre sera nlus nue dou­
blé car avec c.-' nouveau stimu­
lant. on défrichera plus d’acres 
de terre neuve.

Quoiqu’on d’se. en certains 
mih’-uix. sans doute nom- d^s in­
térêts do nature plutôt pnliti- 
oue. la colonisâtmn marche Iven 
dans la province de Québec enco­
re one nos coV'ns rf cnux oui 
sont appelés à 'a devenir aient 
quelque peu perdu le nerf d’au-

SERA PENDU

par intervalles un reno- mr soit
pour elles un aliment réparateur. A, DELISLE, DE LA TUQUE

Sénèque.—
Si VOUS voulez être riches. | 

n’annrenez pas seulement com-1 
ment on gagna, sachez aussi | 
comment on ménage.

Franklin.—
L’épargne seule fait l’hrtoime j 

s' <- de son lendemain.
H. Manon.—

Tout prodigue est un ennemi 
de la société : tout homnm éeono 
me est un bienfaiteur public. !

Adam Smith.—

UN pëTdêtqut
Procédés pour enlever certai- 

m s taches.—
Taches d’encre.—Pour les é- 

toffes non teintes on peut em- ! 
ployer les précédés suivants : ! 
on dissout cD l’acide oxalique i 
dans l’eau tiède, en laisse repo- i 
ser cette dissolution quelque

Aurèle Delisle, de La Tuque, 
a été trduvé coupable d’avoir 
empoisonné sa femme entre le 
31 décembre et le 5 janvier der­
nier. Tel est le verdict rendu hier 
par un jury. Le juge Gibsone qui 
présidait, a condamné Delisle à 
être pendu le 15 Février pro­
chain.

Lorsque le juge lui demanda 
s’il avait quelque chose à dire 
pour sa défense, Delisle répon­
dit : “Vous condamnez un inno­
cent. le Sacré-Coeur en est té- 
témoin.”

LES GRÂTli^CÏËL
DU CANADA

Tous les édifices très élevés
temps sur Pétoffe. puis on frotte au Canada sont situés dans la 
avec la main. Ces taches s’effa- même ville à Toronto. Ajoutez a 
cent également par le sel d’oseil- cet avantage, le charme de bel­
le qu on a :ait bouillir avec l’é- les rues bien propres, de somp- 
tain. Il est à remarquer (pie les tueuses résidences, de beaux et 
taches d’encre sur la soie sont riches théâtres et vous saurez 
ineffaçables ; toutes les tentati- pourquoi Toronto est une ville si 

ne font qu’augmenter la ta- intéressante à visiter.vs
che.

Pour les taches d’encre sur les 
étoffes teintes, on les lave à l’eau 
savonnée, puis on mouille avec 
de l’acide sulfirique étendu d’eau 
après d’sparition de la tache on 
lave à Peau claire.
Tach-s de grains?, d’huile et de 

suif.—
Los taches d’huile et de grais­

se disparussent ordinairement 
n-n- l’anplicaUcn de la térében­
thine. Dans le cas où les taches

Pour la commodité des voya­
geurs entre Montréal et Torch- 
to. le Canadien National à éta- 
b'i entre c-'S deux villes un ser­
vice quotidien de plusieurs 
trains, par sa voie double si a- 
vantageusement connue. Ces 
trains sont aménagés de la façon 
la plus moderne et c:-ci aioute 
aux avantages d’une voie douce 
et unie procure au voyageur le 
nlus grand confort désirable. 
Rien n’a été oublié qui put con-

J

1
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Un nouveau véhicule ferroviaire

UNE puissante automobile Cadillac, pourvue de roues d’acier s'adaptant 
aux rails do voies ferrées, vient do sortir des usines Angus du Paci­
fique Canadien, à Montrfial. Co véhicule sera employé par le Service 

du Génie de la Compagnie, dans les tournées d’inspection du réseau, et 
pourra filer sur les rails aussi rapidement que sur lu route.

L’auto possède trois systèmes do freinage; le frein ordinaire i pédale, 
agissant sur les roues arrière; le frein d’urgence et un frein additionnel 
appliqué sur les semelles de freins des roues avant en tournant le volant 
do direction.

Les roues, d’une fabrication spéciale, sont pourvues d'un coussinet en 
caoutchouc posé entre le bandage et le centre do la roue, qui a pour but 
d’amortir les secousses aux joints dos rails, aiguilles, intersections, etc.
' L’automobile, très confortable, est du modèle Sedan. Elle permettra 

aux ingénieurs do la Compagnie do parcourir rapidement do grandes dis­
tances, par tous les temps, au cours de leurs tournées d’inspection du 
réseau, à travers le Canada. Cette machine est unique en son genre sur 
les lignes du Pacifique Canadien, bien que d’autres véhicules-moteurs, de 
dimensions moindres, soient en service sur d’autres sections du riasau 
de la Compagnie.

La SANTÉ peut s’ACQUÉRIR
L’Homme qui conserve encore une parcelle d’ambition ne doit pas laisser 

la maladie le terrasser. Tant qu’il y a de la vie, il y a de l’espérance 
et tant qu’il existe un remède éprouvé comme les

PILULES MORO
pour les Hommes

il ne peut y avoir d’excuse pour qu’il reste faible, anémié, débilité ou souffre 
de maux de tête, de mauvaise digestion, de rhumatisme, etc.

Quelques boites de Pilules Moro prises 
régulièrement m'ont tonifié, donné de 
l'ardeur, du courage au travail et m’out 
débarrassé des douleurs de reins dont 
je souffrais depuis plusieurs mois. J’en 
étais à ne pouvoir faire un mouve­
ment sans que la douleur m'arrachit 
un cri. Depuis quelques temps déjà 
je ne travaillais pas et je m’étais mis 
au lit pour réduire le plus possible le 
mal. J'al employé les Pilules Moro 
qui m’étaient conseillées par des amis 
et c’est avec ce seul remède que la 
santé m'est revenue.” M. Alexis 
Brodeur, 242, ElmSt., Putnam, Conn.

J’ai pris des Pilules Moro et je me suis 
complètement rétabli. Leurs effets ont été 
merveilleux. J’en ai fait prendre aussi à un

}: ■■■ '■

de mes petits garçons qui était faible, lan­
guissant et il est devenu robuste et en bonne 
sauté. Pour moi je leur dois la disparition 

de mauvaise digestion, de maux de 
tête et de douleurs de rhumatisme, 
j’avais les jointures si enflées et raides 
qu’elles ne pliaient pas. Les Pilules 
Moro out encore augmenté mes forces 
et m’ont enfin fait autant de bien que 
je le désirais J’en ai pris durant un 
an et demi. Ce sera toujours ce à 
quoi j’aurai recours quand ma santé 
s’affaiblira.” M. J. Beaulieu, St-Jeau 
Port-Joli, P. Q. i-rs

CONSULTATIONS MEDICALES dormé«s tou» 
les jours au bureau de notre Médecin ou par 
correspondance.

PilmUê MORO partout ou pur la poite 50c la boite, ou 3 pour $1.25 
Protégez-vou» en exigeant lee Pilulee MORO

CIE MEDICALE MORO.
or LA

1570. nue ST-DENIS. MONTREAL

Les Plus Grands et les Plus Beaux Pétroliers 
Naviguent Sous le Pavillon Canadien
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(En Haut) Le “C. 0. Stillman’’, le plus grand Pétrolier au monde, 
t moderne des navires-citernes.

(En Bas) Le “Calgarollte,” le plus

A la suite du lancement en An­
gleterre, le 14 septembre, du uavlre 
pétrolier à. moteur ‘‘CalgarolUe’’, 
les Intérêts canadiens qui possé- 
daieut et exploitaient déjà le plus 
grand navire-citerne du monde, re­
vendiquent aussi le plus moderne et 
le plus puissant des pétroliers, et 
une flotllle canadienne de ces na­
vires volt ainsi croître de nouveau 
son Importance parmi les grandes 
(lottes pétrolières mondiales.

Le ’’Calgarollte” vient d’être 
lancé à Haverton Hlll-on-Tees et 
baptisé par Mademoiselle Eleanor 
Itoss, fille de M. Victor Ross, Vice- 
président de la Compagnie “Im­
perial Oil, Limited”. Le "Calgaro­
llte" est un navire de 15,600 tonnes 
avec une force propulsive pouvant 
aller jusqu’il 6,500 chevaux-vapeur, 
ce qui en fait un des plus puissants 
et dès plus rapides pétroliers de ce 
tonnage. *Sa vitesse garantie est 
de 12 noeuds il l’heure. Il mesure 
540 pelds de longueur avec une 
largeur de 70 pieds et u^ creux sur 
quille de 38 pieds 9 pouces. Son 
équipement moderne permettra de 
charger et de décharger 120,000 
barils de pétrole en vingt-quatre 
heures, de sorte qu’il sera presque 
continuellement “en route,” faisant 
la plupart du temps la navette, 
comme “bac & pétrole,” entre 
Talara au Pérou, Carthagène en 
Colombie, et Montréal et Halifax. Il 
est appelé à abalaser encore le prix 
du transport des pétrole».

En remplaoeuieiit de navires 
torpillés

Le “Calgarollte" est le dernier 
de trois grands pétroliers modernes 
affectes aux transports sur les mers, 
et des navires-citernes résérves 
aux transports sur les Grands Lacs, 
qui avaient été mis en chantier en 
Angleterre au compte de l’iraperlal 
OU. Avant lui furent lancés le 
“Wlndsollte” pour la navigation 
sur les Lacs, et les “Vlctollte” et 
"Vancolite". Il est appelé à servir 
avec le “C. O. Stillman”, le plus 
grand pétrolier du monde, battant 
pavillon de cette flotte. Les trois 
navires qui viennent d’être terminés 
par les chantiers de construction 
britanniques, pour la navigation sur 
les mers, se trouvent à remplacer 
trois navires de ITmperlal 011, tor­
pillés avec leur chargement de pét­
role destiné aux alliés. C’était le 
"Lux Blanca”, le “Retlaw”vet le 
“Palaclne.”
Le déchargement se fera en vingt- 

quatre heure*
Le pétrolier à moteur est, de nos 

jours, un navire destiné tout spé­
cialement à transporter une grande 
quantité de pétrole; le plus rapide­
ment possible et avec le moins de 
retard dans les ports d’embarque­
ment ou de débarquement. Il y a 
quelques années, qn estimait que 
c’était un beau résultat pour un 
pétrolier lorsqu’il' mettait trois 
jours & faire ce travail. Aujour­
d'hui, gréce à un équipement mo­
dems et i de puissantes pompes, un 
narire-citem* Mt prêt 4 répartir «a

bout de vingt-quatre heures. Ceci 
revient il dire que vlugt-quatro 
heures après son arrivée au port II 
aura chargé ou déchargé toute sa 
cargaison et aura repris la mer. En 
conséquence, le pétrolier moderne 
est presque tout le temps en mouve­
ment, et plus que tout autre type 
de uavlre. Il est réellement le foyer 
familial de l’équipage. En compen­
sation d’un service presque conti­
nuel, l’équipage est logé et traité 
d'une façon à rendre jaloux les 
autres matelots. Rien n’est épargné 
pour assurer le confort le plus 
complet et les matelots ont des 
quartiers et jouissent d’une cuisine 
qui peuvent se comparer favorable­
ment avec ce que reçoivent les pas­
sagers il bord des grands paquebots.

La flottille de ITmperlal 011 se 
compose maintenant de t neuf 
grands pétroliers océaniques à 
moteur; le “C. O. Stillman” jau­
geant 22,715 tonnes, les “Victo- 
lite", "Vancolite”, “Calgarollte”, 
“Montrollte” et “Canadalltu" de 
15,600 tonnes; l"’OntarIolIte” et le 
"Réginollte” de 12,000 tonnes, et 
le "Trontollte”, autrefois à tur­
bines et transformé eu navire à 
moteur, d’un tonnage de 5 150. La 
totalité des navires-citernes à mo­
teur peut transporter 1,016,000 
barils de pétrole, qui sont chargés 
et déchargés en une moyenne de 
vingt-quatre heures. On estime 
que ces navires opèrent le transport 
à 16 pour cent meilleur marché 
que le* bateaux 4 vnpeur de mène

trefois, l’esprit d’abnégation, 
l'endurance et le courage de ceux 
qui ont ouvert nos belles parois­
ses agricoles d’aujourd’hui. Rap­
pelons quelques chiffres. Durant 
la dernière année fiscale, le Mi­
nistre des Terres et Forêts, en 
vertu de la loi de séparatif ta du 
domaine forestier de celui de la 
colonisation, a transporté au Dé- 
nnrtement de la Colonisation 
761 lots et le département a émis 
603 lettres patentes pour achat 

jde lots, le tout couvrant une su- 
[nerfioie de 178.966 acres. Dans 
des six derniers mens l’année, 
les inspecteurs ont fait le relevé 
des travaux faits sur les lots qui 
sont sous bill tas de location et 
cette inspection a démontré 
fin’au cours de cotte période 36- 
781 acres ont été améloirés. Dons 
ce nombre. 11.315 acres ont été 
labourés nrur la pr^mièr’1 fois, 
15.156. ont été ensemencés éga­
lement nnur la première fols, et 
9.260 nr’marés nom* l’ensomen- 
s-menl Un nombre de 541 co­
lons on* commencé sur leurs lots 
respectifs la résidence continue.

Bref ! le relevé cUs améliora- 
jtions totales sur les kfs de colo- 
jnisaUon établit que 170536 n- 
icres sont «n labour. 90.240 sont 
!ons-Tnencés et 47.351 sont en a- 
jbatis. Voilà qui “si de nature à 
'démontrer avec éloquence Us a- 
vantages de la prim” dn défri­
chement. que l’on a doublée.

V—.tîXysf
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FRY HALL OPENED IN MONTREAL 

Mr. R. A. Fry (inset) greatgrandson of the founder of the 
famous Cocoa and Chocolate firm, opened "FRY Hall,” 

im Saturday, the gift of the English Company as a recreation centre for the 
employees of J. S. Fry & Sons (Canada) Limited in connection with a world-wide 
celebration of the 20(>th Anniversary of the founding of the firm in Bristol in 
172S during the reign of King George II. Prominent business men participated, 
including F. T. \V. Saunders, Vice-President and E. J. Greenway, Sales and 
Advertising Director.
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Avant
ou
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res
les*

Peu importe,
vous l’avez

IK

Quand vous désirez 
Oit vous désirez

Vous n’avez plus besoin 
d’attendre après les amis, 
ou des occasions spéciales 
pour faire venir votre biè­
re, achetez mie boîte de 2]/> 
livres.

RITE-GOOD
Extrait de Malt houblonné

à $i.,
Sans trouble et sans accessoires spéciaux, 

* vous ferez vous-mcnie, facilement, mie

BIERE FORTE - MOUSSEUSE-
Egale à celle des meilleures brasseries

boîte d? ly'liv1: nous>vous ST UWRENCE PRESERVING C».

l’oxpédiei-ons frais de mal- Québec Reg’d
p mvés.

»
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KING COLE
THÉ et/
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^ AIMEREZ le

wiujtlm,

AVIS dans Québec vient d’être rem- beau pour rencc'ntrer les com- 
|plie par le gouvernement, Me missaires d’écoles. L’on commen-

--------  ! Pierre Bouffard, de St-Joseph rie cera sous peu à bâtir une école
Province de Québec, District ;Beauce, a été nommé juge de la dont le coût approximatif sera 

de Roberval, No. 5973. |Cour supérieure du district de de $65.000.
DANS LA COUR SUPERIEURE Québec. Il remplace le juge Er-i ---------o---------

Laure Lalumière, fille majeu- inest Roy, décédé il v a quelques 
re de St-Jriseph d’Alma, deman- jmois.

---------o---------deresse. vs
Jean Vanderghote, 20 rue Ste- 

Julie, Montréal, défendeur.
11 est ordonné au défendeur de 

comparaître dans le mois. 
Roberval. le 6 octobre 1928. 
(Signé) J. E. N. BOIVIN,

Dép. P.C.S.

nmnïmn

TRAGEDIE DANS
LA BEAUCL

ECCLE POUR DOLBEAU ' Mme Eugène Roberge, épouse
_____ du Conseiller Législatif de Lau-

I La Ville de Ddbeau sera bien- zon- et Mme Jules Chouinard, é- 
tôt dotée d’une magnifique école Pouse de teu le Dr Jules Cboin- 
pour les enfants dont les parents narc!’ de Lambtcn, Que., ont etc 
jsont catholiques. Les protestants n°yees hier, lorsque 1 automooi- 
auront aussi leur école dans un e dans lequel elles se trouvaient 
i----- -• --------- . - tomba dans la riviere. En tra­

versant le pont Domaine, dans 
Ste-Marie de Beauce, su»' la rou-

Sixième Croisière Annuelle dans la Méditerranée

“EM muss OF 
-, SCOT LAX U”

M. C. A. Henderson, ci-devant 
contrôleur de la WillyS-Overland 
succursale de Winnipeg, qui a 
juridiction sur les trois provin­
ces des Prairies, a été ncVnmés 
assistant de M. B. M. Bremmer, 
lequel est gérant en charge des 
opérations dans ce territoire.

M. Henderson a déjà de longs 
et heureux états de service à la 
Compagnie Willys-Overland. Il 
y a quelques années il était cais­
sier à la succursale alors située | 
à Régina, Sask., Une fois cette ! 
succursale déménagée à Winni- ! 
peg, il en a été nommé caissier à ; 
cet endroit.

Par tout l’ouest du Canada, il 
est très bien connu dans les cer­
cles automobiles.

LA TRAVERSEE
DE L’OCEAN.
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Pyi a mule 
tV Etjyylc.
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Pour la si.xiômo année consécu­
tive, le Pacifique Canadien con­
duira cet. hiver, vers les rivages 
enchanteurs et historiques do la 
Méditerranée tin fort contingent 
de touristes canadiens et. améri­
cains. Celte croisière, dont la po­
pularité no fait que croître d'um

| ressauts. Il permettra à ceux qui I 
v prendront part do visiter les 
lieux qui furent le berceau de la ' 
civilisation et d'admirer les beautés, 
tant scéniques qu'artistiques, del 
eos terres connues et habitées par' 
l’itointno, il y a dos milliers d’an-1 
nées.

c-rP

--------r v

'■ ’tt't';-Zé&mk \
' v'i - AtSY'- v

lirnulcs 
nh;t Tiennes.

Ku parlant d^ Netv^'orlc.
lirigera 

puis tou- 
successiveiuent Cadix, Cd- 

! braltar, Alger, Alalto, Palcrme
Naples, Venise, Dubrovnik,

avenir rapproché.
M. Lionel Bergeron secrétaire 

du département de l’Instruction
l ne des vacances judiciaires 'Publique, a fait un voyage à Dol-

^■^i.L’Expert en répara- 
kY [ tiens vous dit

franchement:

Il ne suffit pas 
de mettre de Vair 
dans vos pneus

IL faut aussi y mettre du 
bon sens! Le fait d’être 

gonflé ne signifie pas que le 
pneu est prêt à rouler sur 
les routes. Il doit aussi pré­
senter la pression exacte 
qui convient à ses dimen­
sions et à sa charge. Une 
pression insuffisante vous 
fera, à la longue, perdre de l’argent.
Si vous voulez que votre millage soit satisfaisant, venez 
ici une fois par semaine. Nous avons un expert qui véri­
fiera mathématiquement la pression de vos pneus et qui 
en examinera l’enveloppe — car il peut s’y trouver des 
petits caillous, des clous, des fragments de métal. Mieux 
vaut patienter dix minutes au “Dominion Tire Depot” 
que peiner une demi-heure sur la route.
Ceux qui, avec raison, se vantent de leur millage sont 
généralement ceux qui viennent régulièrement à notre dépôt.

DOMINION TIRE DEPOT
1S3

te Lévis-Jackman, la machine 
alla donner contre le garde-fou 
qui céda sous la pression de la 
voiture.

Mlle Annette Roberge, fille de 
l’hc'n. M. Roberge, qui condui­
sait l’auto, échappa miraculeuse­
ment à la mort.

Le “Graf Zeppelin”, gigan- j 
tesque ballon de fabrication al-; 
lemande transportant JO passa-, 
gers et 20 hommes d’équipage, ! 
a fait une randonnée,transatlan­
tique de 6500 milles pour atter­
rir sur le sol américain lundi der- , ~
nier, anrès 111 heures et 48 mi- et arriva à Lakehurst, lundi à 5h 
nutes de vol sans escale. Le for- j). m.
midable oiseau aérien partit de Le Dr lingo Eckener était coin 
Freidrichshaffen. Allemagne ; mandant du dirigeable. Pendant 
jeudi dernier à 2 heures a. m. 4 jours, les peuples des deux con-

auuéo a l’aulro, commencera le •! | 
février et se prolongera durant 72 j ri)SS of S(.o)
jours; ('Ho sü fora :i bord do ...... . >.
l’“Empress of Scotland”, le phis ; s " ',l ' °’
grand de tous les paquebots qui 
composent la puissante llotto du
l'aeifiquo Canadien et lo départ , t li ] A , ( j 
aura heu de New-vork, d ou par- r„ , 1tent tous les paquebots qui fout I f‘l (i)0Jlr 1,a (l,üla JerreSamt. .
U*s croisiùri's de» lu grando corapa- ; ‘ (p<»ur la visite do 1 h-
gnio do transport canadienne; au- ^.v.pto). Le retour s’effectuera en- 
tour du monde, dans la Méditer-j Mll*° '‘U faisant une seconde 
ranée, en Amérique du Sud et en I escale à Naples, eu touchant Monte- 
Afrique, aux Antilles. I Carlo (pour la visite do la Côte

} l.'itinérairo do la croisière do la d'Azurt. Cherbourg et Souilmm|>- 
Méditerranée est des plus inté-! ton I.es voyageurs pourront sé-

jouifior cri Enrrqm selon leur gré, 
lo billet de la croisière leur permet­
tant de tv: v.-rsrr l’Atlantique 
sur l’un quelconque des paquebots 
do la Compagnie, jusqu’au 111 dé-

Cons- j nombre 1P29.
Depuis que le 1 

dieu a eomnieneé ; 
croisières d’hiver, i 
diterranéo a toujo 
grando poptilarilé.
leurs do la i 
ils eneoro cet 
d’adhésions,
( 'atiadu ot d

’aeiüque Cana- 
i organiser des 
i Ho de la Mé- 
urs joui d’une 
aussi les direc-

ompagme eomptent- 
[' année sur une foule 
utrlout de l’Est du 
s Etats-Unis.

sue de cette périlleuse entrepri­
se.

THE BENO

Gagnon & Frères de Boberval, Limitée
Manufacturiers de Portes et Chassis 
Propriétaires de Moulins à scie.

Marchands de bois de sciage de toutes sortes 
lattes, bardeaux, etc.

Commandes par la malle exécutées promptemeni
Rue Paradis. ROBERVAL.

Toutes les qualités 
satisfaire 

lui ont valu le

COUPE 
IE Q0EBEC

CATALOGUEDEMANDEZ

1
1

EMILE MOREAU
ASSURANCES GENERALES

Agent de la “Sun Life Ass. Co of Canada” parce qu’elle est 
la plus importante des compagnies canadiennes.

S ROBERVAL,

:faaae>adBggaanBBy»Fwigri

P. Q.

VARIEZ 
VOS DESSERTS

Combien de bonnet (urprisea 
pour la famille lorsque lea six gar­
nitures ' 'Me.dow-Sweet' ’au gôut 
véritable du fruit même, vous 
permettent de servir une série 
d'exquises tartes différentes tout 
en épargnant temps, ouvrage et 
argent I Ecrivez pour livret de 
recettes éprouvées gratis.

Refusa toute. Imitations, 
gavantsehaslsa marchandsJSnSraus.

Garniture
du Li rt es

1 ’ I l I I l I l N (,

"Meddow Sweet"
: i » » ; i r. i c a m u n . , i s
a * a s* r. •. {: • * n n : ( •,
‘ U A I » ■ 1 n I S I S 1 ' l

’’Modow-Sweet" Chsea Mfg. Co., Llmltsd 
• Montrai♦

DEMANDEZ
NOTRE

BROCHURE
GRATUITE

Intitulée "Murs 
Reflétant un 
Bon Jugement.” 
Elle renseigne 
utilement sur le 
Gyproc et la 
décoration inté­
rieure.
Cintd. Cypium snd 
Al.bsitine, Limited
Pari. Canada

C\nA -““S
soiA ’
tM ^ 1 —

Rendez vos 
Constructions Incombustibles 

^râce à la

Le “Grtifl' Zepitelin” a aeecîn- 
pli la Iritversée rie l’Atlanlique 
dans le même temps que le “Mau 
.retailla”, le plus rapide transa- 

— jtlaiitiquo. Le ballon eut ;i com­
battre ries vents violents, ce qui 
l’obligea à dévier de sa ligne d< 
direction.

Le Commandant Eckener se 
tint constamment en communi­
cation avec la terre ferme et plu­
sieurs vaisseaux signalèrent son 
passage.

Lorsque le dirigeable survola 
New-York un délire d’enthou­
siasme souleva la foule qui lanea 
ses acclamations à ce nouveau 
roi de l’air.

A l’atterrissage du Zeppelin, 
des félicitations venues de tous 

I s centres des deux continents 
Ifurent offertes à l’équipe coura­
geuse et téméraire qui accoi ulit 
|cet exploit à jamais mémorable.

KGTËslÔÔiÂLSS

cloison murale incombustible
En Vente Chez

La Ferronnerie de Dolbeau, Limitée,
Dolbeau, Ville Mistassini, 
Co. Lac St. Jean, P.Q.

200 ANS D’EXCELLENCE

Si délicieusement 
rafraichissant

Depuis deux siècles, les femmes de nombreux 
pays—de l’ancien comme du nouveau monde— 
dans les chaumières comme dans les châteaux 
—ont chanté les louanges du Cacao Fry.
Les propriétés reconstituantes de ce fameux 
breuvage lui viennent de ce qu’il est préparé 
avec la plus grande habileté, de fèves de choix. 
Sa saveur si agréable est le résultat de 20U ans 
d’expérience dans sa fabrication soignée.
Avez-vous actuellement i la maison une boite 
de Fry ? Vous en trouverez chez tous les 
épiciers, et le reconnaitrcz 5 son étiquette jaune 
qui est une garantie de la pureté absolue et de 
la valeur du cacao.

de cette 
à Québec

d’Avvida,

Et sa saveur 
est si 
délicieuse”—

diienl-ellti en 1928

m
Demandez le livre

de rccettcn gratuit
LA PLUS ANCIENNE MAISON DE CACAO ET DE CHOCOLAT DU MONO*

J. S. FRY Bc SONS (Canada) Limited 
Mondial, et tuccurudcs.

Mlle Blanche Cossette, est de 
retoui’ d’une promenade de quel­
ques jours à Québ c.

M. J. A. Villeneuve, de St-An­
dré, était de passage par affai­
res, à Roberval la semaine der­
nière.

M. l’Abbé Arthur Fortier, de 
Jonquière, était de passage au 
Presbytère dimanche dernier.

L’Hon. Juge R. D’Anteuil, qui 
présidait le terme de ht Cour Su­
périeure à Roberval la semaine 
dernière est retourné à Québec 
cette s-mai ne.

Ml’e Simonne Qt:s, 
ville, est actuellement 
1 lotir quelque temps.

M. Paul Sylvestre, 
étail à Roberval dimanche t! r- 
nier chez son frère M. Armand 
Sylvestre. M. P.

M. J. Dumnis. de Port Alfred, 
était de passage à Roberval cet­
te semaine.

Mme Jos. Girard, de celte vil­
le, est r vi'i'uo samedi d’une pre- 

! monade à Chicoutimi et Later- 
irière chez sa soeur Mme Adhé- 
Imar Gagné.
i M. J -G. Marquis, de cotte vü- 
jle, est revenu vendredi dernier 
(l’une vacance à Montréal, 

i Mm» Théo. Leclerc, est de re­
lieur d’une promenât! » r'V»rin- 
't.inii chez sa fille Mme M. 1 fonde.
! M. Adrien Girard, est : lié à 
Alma dimanche derni»r.

H »! Mme Adj. Bouchard et 
'eur famille sont allés à St-Gé- 
déo'i dMv'oeh» dernier.

M. l’Abbé Jules Cimon, curé 
/le Moonhe'Mii Ontnr'V. était d» 
iiias à Poherva' chez s^s pa- 
‘'•ents M. et lUme Simon Cimon. 
iDimanche d-rnitr M. l’abbé Ci- 
jmon a fait le sermon aux deux 
i messes à Roberval. 
j M. E. H'ulon. fils et T,. Berge­
ron. d» Métabotchouan. sont vo­
mis à Rob»rval par affaires ven­
dredi dernier.

t’ t t .angioîs, avocat, de 
jTvrr’s-Rivières. de la Scteiété ‘Du- 
jplcssis et Langlois’ a liasse quol-

qut's jours à Roberval ht semaine 
dernière pour affaires profession 
)ici les. a

MM. Ph. Tremblay et J. A. 
Joly, de DolL au. sont venus à 
Robert a! vendredi dernier.

M. !.. A. Guénard, marchand, 
de Mistassini, était tie passage 
k i la semaine dernière.

MM. Donat Gaudreault et Jo- 
i : !; lîoily, sont allés en voyage 

à Ot tawa.
.VItle Lut!»', r Tremblay, est al­

lée pour quelques jours à St-Gé- 
déon. l'im itée de Mme Xavier 
i. ss;ird.

MM. Douai Gaudreault et 
Louis-Joseph lîoily, de Roberval, 
ont actuellement à Ottawa. Ils 

t'-;., ■•"Uronl à cet endroit pen- 
daus li r ;-s entreprises.

M. et ''ni" Bruni Fraser, de 
''orrnantPn, étai nt <le passage 
: Rt'bi rva! \ ntbrrii revennnr tie 
Chicoutimi où ils ont ass'sté aux 

d’i'ti's du Sacri de S. G. Mgr La­
marche.

VM. I,aurent Plourde. secré- 
tairt' îles conseils du village et 
de la naroissr de St-Jérôme et 
’rhéophile Bi’ed-a.u, étaient de 
passage à Riflierval par affaires 
la s' tnaine deiatière.

Aiieiîii üün
leriible nia! de dos

Bûcheron en 
jiréeaire justfii 

il prit I

com: il ion 
au jour où 

Gin Bills
Ktre altuiiit (h1 trmihl' s rènatix. au fund 
des huis, pundmit la saison hutnidr, est 
chose lié- . il o i', a constaté M. J. F. 
Yd’.lor.
Mais laissons-lui la parole. ‘‘Dans les 
huis, rmilomnc ilcrnii'i." écrit-il, “jo 
rc .tai Ir.'inia’: jusqu’aux os pcmlaut, des 
joers. I.o fis M ir,” prit, nu dos. .l'étais 
tcliciia.ni. inal i(iic le palroa du chantier 
voulut tii’envoM r à lu \iilc aulnr un 
Irai:caiciit mi’ aia!. I n d"s cainaradea 
inc coiisi ilia aim ; lo t lin l’iils. Au bout 
tlo qualis; jac: i, j éliiis de retour au 
trnvnil. Prcoui' tous las cnmariules,” 
njoulc AI. Miller, "eiiqiortcul des Gin 
Pills dans leurs ha."ut;es.” 
l.oi.iit le i «'a sont, des organes
■ 'lcr ni lalx.rieux q a no peut les 
négliger. I.e inul de dos n e:,!, qu’un des 
Kyinptûincs de trouble. I.es étourdisse- 
i.ieoi-, ii piussi’ie de lirique dans 
i’uriia'. I''.'iilure des art:> illations, lu 

•nsatie-i de I ê'-iiiee! de" n l’ineonti- 
neiiee ou n la trop grande fréquence 
d’e. ’ee '"i t. d’autres. Au nioitidro 
indien ou iii.o. preue/. les Gin Pills.
Pr’ver.... le rhutna'isnie, le sciatique,
le iuiu.i go et. mémo des imiux plus 
'•rn\ "s. âtle. ehe/. tous les pharmaciens. 
V: 'n. il Drug & Chemical Co. of 

• ’.n: .• i, I.imitcd, Toronto, Cnnnilu.
I7SF

iji/c/cm.

Scieni vite 
Resteni affilés

S1MONDS CANADA CAW CO. LTD. 
MONTREAL 

VANCOUVER. ST.JCAN.N.O.* 
TORONTO A

MACARONI H
"vy» n-’jc1 .e {'■ne. oi .'•.xr.'uv. e

UNE RECETTE 
DANS CHAQUE 

PAQUETIRONDELE.E
i
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MARIAGE A ROBERVAL
Mercredi matin, il S heures,

UN ATTENTAT
(Savannah, Géorgie).— Er-

M. l’Abbé Antonio Larouche, vi- nest-H. Sykes, 35 ans, gît à l’hô- 
caire, de Roberval, bénissait le pital aujourd’hui, le corps cou- 
mariage de Mlle Suzanne Guay, vert de brûlures et la vue perdue 
fille de M. et Mme Louis Guay, par suite de l’attentat dont il fut 
de l’Anse Roberval, avec M. l’objet de la part de deux assail- 
Calixte Hébert, fils de M. Ed- hints inconnus. Ceux-ci, d’après 
mend Hébert, de Roberval. le récit fait par leur victime pro- 

M. Louis Guay servait de té- filèrent de ce qu’il avait dû met- 
moin à sa fille et M. Edmond Hé- tre son auto au ralenti sur un 
bert accompagnait son fils. mauvais bout de route pour sau- 

Pendant la messe nuptiale de ter dans la voiture. Il était alors 
beaux cantiques furent chantés 4 heures du matin, 
par les Enfants de Marie,. Mme A quelques pas de chez Sykes 
J. A. Tremblay touchait l’orgue, il intimèrent à ce dernier de 

Après la messe de mariage, il stopper, le firent descendre d’au- 
y eut réception et déjeuner chez to et versèrent sur lui le conte- 
Mme Vve Jos. Girard, de Robcr- nu d’un récipient à gazoline, y
val, grand mère du marie, apres 
leqiie, on se reudit cliez M. Ed­
mond iteoert, pore du marié, ou 
le dîner tut donné. Dans l'apres 
midi les mariés et invites se ren­
daient cliez les parents de la ma­
riée, ai. ei .unie Eoius Guay, ou 
us prirent ie souper et ou tous 
passeront la vemee pendant la­
quelle i. y eut cliani, musique, 
divertissements, etc.

.Nos meilleurs voeux de 
heur aux nouveaux époux.

PÉïËiïÏME

bon-

mettant ensuite le feu,
Mme Sykes et un voisin en­

tendant les cris effroyables du 
malheureux, coururent à sc'n son 
secours. Il est à l’hôpital aujour­
d'hui. Son état est critique. Il a 

(déclaré à la police qu’il croyait 
1 pouvoir identifier l’un de ses as- 
jsaillants. Il dit ignorer le motif 
|dc leur acte, cependant.

CLASSIFICATION DES 
CREMES GLACEES

napolitaine, est faite avec de la 
crème, du sucre, des oeufs et une 
essence. On y ajoute parfois de 
la farine ou de la fécule de mais.

(1) Parfait c'a française—les 
aromates comme la vanille ou le 
chocolat sont communément em­
ployés. mais on se sert parfois 
de fruits.

(2) Poudings—Ceux-ci sont a- 
romatisés avec des fruits séchés 
ou confits, noix, épices et evufs.

(3) Crèmes épaissies—cus­
tards) celles-ci contiennent de 
la farine, de la fécule de ma s ou 
d’autres ingrédients semblables 
et sont presque toujours aroma­
tisées avec de la vanille.

ill. Les sorbets et les glaces 
sont faits avec de l’eau, du mit, 
du sucre, souvent de 1 albumen 
d’oeuf, et d un stabilisateur, et 
sont aromatisés avec tics pus de 
fruits tu d’autres essences natu­
relles.

(if Glaces—faites d’eau, de 
sucre, et d’une essence naturelle 
quelcOique, sans stabilisateur 
ou oeufs.

(21 Sorbets à l’eau--faits de 
la même façon que les glaces a- 
vtc l’addition de blancs 
et d’un stabilisateur. Si

GRAINS IT

Vous trouverez avantage il grouper vos commandes 
par l’entremise de vos coopératives locales ou de ves cer­
cles agricoles.

AVOINE. RLE DTNDE, ORGE 

Demandez nos prix à votre station

Vous serez surpris de l’épargne 
ainsi réaliser.

que vous pourrez

L’achat de vos moulées par notre entremise vous 
permet de faire une économie très appréciable.

SON, GRU ROUGE, GRU RL A NC 

COOPERATIVE FEDEREE DE QUEREC
CAS1EK 32G

130 St-Paul Est — Montréal

GARAGEROBERVALENR.
lloraco-l. Dutnnis, IVop.

—Station de Service—
Spécialité : Accommodation de nuit ' 

pour les voyageurs de Commerce. 
A proximité du Château Roberval et j 

de la Gare du Chemin de Fer. 
Réparations Générales 

RUM MARCOUX — ROBERVAL

Vÿ Médecin
Dr JULES GILRERT,

B. A., M. 1).
V Ex-interne des hôpitaux.
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ÿ RAYONS-Xri r
'3 Traitements Electriques
i> Bureau : 9 a 12 : 2 à I ; 7 à 8.
V
m Rue Sacré-Coeur, ALMAI I

Tél. : Dubuc et Centre

PERDU

Samedi le 20 octc’bre dernier, 
se réunissait u ngroupe d'amis 
chez M. Louis Bony, Anse, pour 
feter le- trentième anniversaire 
de naissance île leur dévoué a-

On a proposé plusieurs dassi- 
fications (1. 2, 3) pour les crè- 
mes glacées, suivant les maté-

diale et a été l:un des pionniers 
d’oeufs Ides chemins de fer en Grande- 
■:n cm- 'Bretagne. Après lui vient Al. Jo- 

ploie l’oeuf entier, on les appelle scph Storrs Fry, le deuxième, et 
(parfois souillés. ;gee par un des capitaines de l’in-
i (3) Punches—glaces ou aor- juustr.e qui ne le cédait en rien à 
! bets a l’eau aromatisés avec de s.s prédécesseurs. Pas un hom- 
jla liqueur iu hautement aroma- (me plus sage n’a guidé l’accrois- 
;tisés avec des jus de Iruits et des (sement d'une grosse industrie.

UN VOYAGE OE
4000 MILLES 

EN AUTOMOBILE
DE UOIÎE1ÎVAL

gronome M. 
L’adresse

riaux employés, les procédés de iSous sa direction,
fabrication et les arômes. Aucu-! - Sorbets au la1t—-»aits avec (tut changée en une 
ne de ces classifications, cepen­
dant, n'a été acceptée ct'mme ty­
pe modèleFisk. (4) propose une 

de circonstance fut classification logique et détaillée
I rénée Paré.

lue liar sa secrétaire Mlle Boily.
De magnifiques cadeaux lui fu­
rent présentés.

Quoique pris par surprise, un 
peu ému, il sut tout de même 
trouver des termes appropriés
pour remercier l’assistance et fé- -sdcre, et des essences

lait

(5) Lac to 
'sur crémé ou

(5)—fait de lait 
entier au lieu du

liciter les organisateurs d'aveu- 
si bien jouer leur rôle pour l'at­
tirer ce soir-là à cet endroit.

L’on s’amusa durant la soirée 
au son d’une musique harmo­
nieuse à entendre des chansons 
nouvelles et anciennes et autres 
divertissements.

Parmi les invités onremai - 
quait : Mme Vve Jean Paré, sa 
mère : 31. et Mme Alfred Boivin. 
M. et Mme Philinpe Pelletier, 
M. et Mme Ferdinand Morin. 
Ailles Cécile Jean. Evelyne Ga- 
nv ehe. Inst. .luliett" Boivin. An­
ne-Marie Tremblay et Albertine 
Boivin. AIM. .b s. Otis, Aiur. Alar- 
tol. Lorenzo. Roméo, et Wilfrid 
Boivin. Joseph Gagnon, Aurélien 
et Paul-Henri Boily, Armand Ju­
neau.

Ce n’est qu’aux petites heures 
rni’on so sépara en emportant un 
inoubliable souvenir de cette soi- 
réo du octobre.

De sincères félicitatirbs sont

ou aroma- 
condensétes, avec ou sans 

ou stabilisateur.
(1) Simple— aromates em­

ployés. vanille, chocolat, caramel 
café, menthe et érable.

(2) Fruit—les fruits frais ou 
en boites, comme les pêches, les 
fraises, les ananas, etc., sont em­
ployés pour aromatiser.

(3) Noix—Parome est fourni

compagnie
privée à responsabilité limitée, 
et plusieurs des fabriques mo­
dernes furent construites.

Ensuite vint Francis James 
Fry, qui dirigea la compagnie de 
1913 à 1918. Il fut remplacé par 
son fils, Roderick James Fry, 

liait doux, mais il ressemble aux 'qUi se retire en 1925. Le présent
(sorbets à l’eau sous les autres .président de la compagnie, Cecil
| rapports. Ir. Fry, est le fils de Roderick

0 (Fry. M. Cecil Fry représente laDEUX GENS ANS DE (sixième génération de cette fa- 
i ___ _ ___ mille remarquable, qui a cuitrô-PRGGRES CONSTANTS lé cette entreprise mondiale pen-

________ 'liant deux cents ans.

. I M. le notaire Léonce Lévesque 
la compagnie Madame Lévesque, de Rober-

Un gant en kid noir, avec four- 
jrure au poignet, a été perdu di- 
jmanehe dernier dans la ville -le 
Roberval à partir de ehi-/. M. II. 
Durand a’Ior chez M. Armand 
Laeombe. la personne qui Pau- 
rail trouvé est priée d» le rem él­
ire au Bureau du “COLON” 

Roberval

jilu lait entier ou écrémé, du su- ; 
lcre, des blancs d’oeufs, avec ou 
[sans stabilisateur, et aromatisés 
lavée un arôme naturel quelcon-

basée sur les minéraux employés 
avec des sous-catégories suivant 
les arômes employés. Voile! cet­
te classification :—

(1) La crème glacée simple 
est faite avec de la crème, du

ouu
vous pouvez facilement 
faire les plus 
délicieux
Gâteaux.
Biscuits.
Beignes
Galettes,etc.

moyennant la

POUDRE
a PATE
MAGIQUE

FABRIQUEE
EN

CANADA

NE CONTIENT 
PAS

D’ALUN

m
LA CIE. E.W. 6ILLETT LIEE. 

TORONTO
MONTREAL QUEBEC

val, sont revenus au commence-j
ment de la semaine dernière, di- jRoberval, a décidé de continuer 
manche, le 16 octobre, d'un long la grande Vente à Réduction 
voyage en automobile. Icommencée la semaine dernière, i

Partis de Roberval le mois der-|i" l*u permettre a tous ses 
nier, en même temps que AI. R. julients de pi uvoir en profiter, vu j 
shérif Geôrges Lévesque, qui a- (111L> ài mauvaise* température qui I 
vait aussi sa machine et qui é- élire depuis plusieurs jours ai n
tait accompagné de Mme Lèves- mil^ché grand nombre de per- «‘■’S particuliers. G 
que, ils se sont rendus à Québec sol'nes de prendre parta cette :J,“ur an , ai S .. 
par bateau. De cet endroit, ufi [Vente. Lisez la page spéciale que j CS |,ieccs (,L‘ rt’P:iraU('n- 
plusieurs parents se sont joints nous publions dans ce numéro. ; 
à eux, les deux machines pre- '[■ Carbonneau, de Qué-1
liaient la direction de Kamou- e*fL a Roberval depuis quel- i 
raska et se rendaient ensuite au ,(llle-s Jours chez sa soeur Mme !

' Hamel.

4i

Nouveau-Brunswick. Ils ont visi- : Armand
Dol-

ifl’ai-
La firme J. S. Fry and Sons, Ltd J endant les cinq dernières an- té les principales villes de cette i ■ E. Tremblay, de

and Sons. Ltd. la oins Grande nees> la compagnie a acheté 500 province. AI. le shérif et Mme !’JcaL|. est venu ici hier par 
Manufacturière de chocolat. Acres de terrain près de la ville Lévesque ont terminé leur voya-,res-

---------  de Bristol, et a construit une ma- jre au Nouveau-Brunswick et'
La maison J.-S. Fiy and Sons, uufacture modèle dans un par- sont revenus à Roberval, il y a bctchouan.

Ltd, a été fi'rtunée dans le choix Jiin- contenant les améliorations.ime quinzaine de jairs, après a- *l‘ü1'-
des grands chefs qui l’ont con- es plus modernes connues dans voir parcouru 150Ù nvlles tandis -'Die Jeanne Bouchard, de cet-

i. le monde industriel. La

E. Lamy, de Aléta- 
était de passage ici

parcouru ...... ... .............
compa- que le Notaire Lévesque et ceux V‘^L'. esl (IL‘ l'etour d’une pro- 

gme a les meilleuies facilités de qui l’accompagnaient ont conti- Bien aile a Québec et Montréal.
ayant des 
chemin de 

fer et des quais tout près.
La première série des nouvel-

par différentes noix comme les
ndix, les amandes, les châtaignes duite pendant les deux cents an 
les pistaches. nées de son histoire. Son fonda

(4) Bisque—on se sert pour a- leur était un homme profond et. .transport possible,
romatiser de macarons, de gui- sous sa dirretino. nratiquement embranchements de 
mauve, de grapenuts, etc. jn’imnorte quelle industrie aurait

(5) Mousse— crème riche progressé, 
fouettée et sucrée, à laquelle on Non moins remarquable était 
ajoute différents aromates. fils et successeur, Joseph Stdrrs

IL La crème glacée cuite, sou- Fry, qui mourut en 1835. Il était
vent appelée crème française ou j tout à la fois essayiste, théolo- produits cie la compagnie, pour brooke. Ils sont ensuite revenus

■ . , __ ____ _—........ .. -----.lu-ien, auteur, manufacturier et |IesQuels'j Y. a une augmentation *3 Rc'berval en passant par la
linmm" de science. ,extraordinaire de demandes, route Québec-St-Siméon, très cn-

nué leur voyage en faisant le 
tour de la Gaspésie. De là ils se 
sont rendus à Ottawa visiter le

. . .... • . . „ ■ R,5v- p^re Geo- Henri (Albert)les usines a etc terminée et l’Cn Lévesque, de l’Ordre des Domi- 
y travaille actuellement a toute Inicains. De retour à Québec ils
vitesse afin de manufacturer 
nroduits de la

les

Aime Ludger Trembay, qui e- 
tait absente depuis quelque 
temps est revenu la semaine der­
nière avec sa soeur Desiel.

Rév. AL Thomas Claveau, an­
cien vicaire de Roberval et main-

dues aux organisateurs de cetle
fête pour le 
remporté.

succès qu’ils ont 

UN INVITE.

AL Francis Fry, qui dirigea la (D’autres édifices sont en cons-1chantés de leur 
m-i:soii iusnu’à sa mort en 1886. ;truction et seront terminés bien- voir 

jdéve'onpa le commerce jusqu’à [tôt. Des appartements modèles 
|ce qu’il eut une réputation mon- jseront aussi construits pour

L,es Plus Grands et les Plus Beaux Pétroliers
c

Naviguent Sous le Pavillon Canadien 4

. • * . : '

JiMiM
'Wjactaw

se sont ensuite rendus à Sher- penant vicaire à St-Bruno, était
de passage à Roberval cette se- 
maine.

i AI. le Docteur J. E. Gagnon, de 
(Roberval, est allé à Montréal la 
semaine dernière où il a assisté 

jà une convention des chirur- 
Igi ns-dentistes de la Province 
de Québec.

: AI. et Mme J. H. Delisle, Aille 
J. Brassard, de Roberval, Ailles 

| Blanche Lapointe, de Ali-Label

voyage apres a- 
une distance de

VA ET VIENT
MM. Emile LeBel. Mét-i lé Hu-

parcouru 
4000 milles.

aussi construits pour les 
employés sur les terrains de la 
compagnie.

Après 200 ans de prc&rès con­
tinuel, la maison Fry & Sons,
Ltd, est plus que jamais à a-(don et Mme Arthur Bergeron, chouan, et Lucienne Delisle, de 
grandir. de St-Jérôme. étaient de passage Chicout mi, sont partis la semai-

lelle est 1 histoire d une com-(a Roberval. la semaine dêrn’èrelne dernière peur Québec, en au- 
pagnie qui a été un exemple con-| Aille Jeanne Onron. étudiante tomobile, dans le char AleLau- 
tinuel de ce que lles qualités sé- au Couvrit( des Ursnlincs. à Ro- phiin de AI. Delisle. 
rieuses et les idées modernes sur hervnl. était de oassage dans sa m Armand Rniiv -ivrir-ii do 
le commerce—nveo la bonne vo-Tami"- à St-Jérôme, la semaine cclte vilk est • é’en îr-*-e 
lonté des clients et des employés dernière (d’affaires à Âlmà et Chicoutïmi
peut faire. I Alme^ .1. Napoleon Morm et ce(te semaine

La maison canadienne à Alont- j Roméo T.nssîor. étaient de passa-1 l Pliilippe Léveillé de Chi-
jréal, est une usine filiale de la fa- iro à Chicoutimi 
meuse maison anglaise de Fry. inière

Elle représente, au Canada, le AL J. Pt'* Simard. d’HAhort v;l- 
placement de plus d’un million 'e. ét-':1 de passage à Roberval. 
de piastres par son cMtillaqe des ,par nfTaires e-tto semaine, 
plus modernes et des plus com-1 Al Israël Orpst°in. Président 
plets. jdu Magasin du Peuple, Inc. de

la semaine der- [coutimi, était de

(En Haut)
i

Le “C. O. Stillman’ le plus grand Pétrolier au monde, 
moderne des navires-citernes.

(En Bas) Le “Calgarolite,’’ le plus

A la suite du lancement en An­
gleterre, le 14 septembre, du navire 
pétrolier à moteur "Calgarolite- 
les intérêts canadiens qui possé­
daient et exploitaient déjà le plus 
grand navire-citerne du inonde, re­
vendiquent aussi le plus moderne et 
le plus puissant des pétroliers, et 
une llotillc- canadienne de ces na­
vires volt ainsi croître de nouveau 
sou importance parmi les grandes 
flottes pétrolières mondiales.

Le ‘‘Calgarolite-- vient d’être 
lancé à Haverton Hill-on-Tces et 
baptisé par Mademoiselle Eleanor 
Hoss, fille de M. Victor Ross, Vice- 
président de la Compagnie "Im­
perial OU, Limited”. Le "Calgaro­
lite" est un navire de lîi.GOO tonnes 
avec une force propulsive pouvant 
aller jusqu’à G,5(10 chevaux-vapeur, 
ce qui en fait un des plus puissants 
et des plus rapides pétroliers de ce 
tonnage, «s Sa vitesse garantie est 
de 12 noeuds à l’heure. Il mesure 
540 poids de longueur avec une 
largeur de 70 pieds et u^ creux sur 
quille de 38 pieds 9 pouces. Son 
équipement moderne permettra de 
charger et de décharger 120,000 
barils de pétrole en vingt-quatre 
hr-uivs, de sorte qu’il sera presque 
continuellement "en route,” faisant 
la plupart du temps la navette, 
comme "hac à pétrole,” entre 
Talarn au Pérou. Carthagène en 
Colombie, et Montréal et Halifax. Il 
est appelé à abaisser encore le prix 
du transport des pétroles. r

En remplacement de navires 
torpillés

Le ‘’Calgarolite" est le dernier 
de trois grands pétroliers modernes 
affectes aux transports sur les mers, 
et des navires-citernes réserves 
aux transports sur les Grands Igtcs, 
qui avalent été mis en chantier en 
Angleterre au compte de l’Imperial 
OU. Avant lui furent lancés le 
"Windsolite" pour la navigation 
sur les Lacs, et les ‘‘Vlctolite’’ et 
“Vancollte”. Il est appelé à servir 
avec le “C. O. Stillman", le plus 
grand pétrolier du monde, battant 
pavillon de cette flotte. Les trois 
navires qui viennent d’être terminés 
par les chantiers de construction 
britanniques, pour la navigation sur 
les mers, se trouvent à remplacer 
trois navires de l’Imparlal 011, tor­
pillés avec leur chargement de pét­
role destiné aux alliés. C’était le 
“Lux Blanca”, le ‘’Itetlaw" et le 
“l’alaclne.”
Le déchargement se fera en vingt- 

quatre heures
Le pétrolier à moteur est, de nos 

jours, un navire destiné tout spé­
cialement à transporter une grande 
quantité de pétrole le plus rapide­
ment possible et avec le moins do 
retard dans les ports d’embarque­
ment ou de débarquement. Il y a 
quelques années, on estimait que 
c’était un beau résultat pour un 
pétrolier lorsqu’il mettait trois 
jours à faire ce travail. Aujour­
d’hui, grlce à un équipement mo­
derne et à de puissantes pour sa, un 
navire-citerne est prêt k te;, arUr au

bout de vingt-quatre heures. Ceci 
revient à dire que vingt-quatre 
heures après son arrivée au port 11 
aura chargé ou déchargé toute sa 
cargaison et aura repris la mer. En 
conséquence, le pétrolier moderne 
est presque tout le temps en mouve­
ment, et plus que tout autre type 
de navire, 11 est réellement le foyer 
familial de l’équipage. En compen­
sation d’un service presque conti­
nuel, l’équipage est logé et traité 
d’une façon à rendre jaloux les 
autres matelots. Hieu n’est épargné 
pour assurer le confort le plus 
complet et les matelots ont des 
quartiers et Jouissent d’une cuisine 
qui peuvent se comparer favorable­
ment avec ce que reçoivent les pas­
sagers à bord des grands paquebots.

La flottille de l’Imperial OU se 
compose maintenant de l neuf 
grands pétroliers océaniques à 
moteur: le “C. O. Stillman” Jau­
geant 22,716 tonnes, les "Vlcto- 
llte", "Vancollte", “Calgarolite”, 
“Montrollte” et “Canadalite” de 
15,600 tonnes; r‘‘Ontarlollte’’ et le 
"Kéglnoltte" de 12,000 tonnes, el­
le “Trontollte", autrefois à tur­
bines et transformé en navire à 
moteur, d’un tonnage de 9,160. La 
totalité des navires-citernes à mo­
teur peut transporter 1,016,000 
barils de pétrole, qui sont chargés 
et déchargés en une moyenne de 
vingt-quatre heures. On estime 
que ces navires opèrent le transport 
à 26 pour cent meilleur marché 
que les bateaux à vapeur de même 
tonnage. 
r ___

’■r ’
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passage à Ro- 
! ber val dimanche dernier.

AI. E. Alnffat, d’Alma, était ici 
cette semaine.

AI. Jean-Paul Tromblav, de 
Kénogami. est chez son père AI. 
Exurie Tremblay pour quelques 

ijt ui's.
AIM. Ulysse Dionne et Théod. 

I)-vin, de Périhonka, sont venus 
à Roberval cetle semaine.

AI. et Mme Alfred Lamonta­
gne. de Chicoutimi, taient à Ro- 

ib'-rval cette semaine.
Aim** Johnny Côté, ses enfants 

(.Tii'os ot Jeannette.. d’Arvida, 
son! venus à Roberval cette se­
maine.

I AI. Chs-Ed. Chayer, avocat, de 
Chicoutimi, était à Roberval cel­
te semaine.

| Aille Alice Duchesne, de Chi­
coutimi, est venue à Roberval 

» mercredi.
MAL W. Bilodeau, J. U. Ber­

geron, dis Marchand et Dr B. 
Alarchand, île Jonquières, étaient 
tie passage à Roberval liai- affai­
res cette semaine.

I AIM. J. A. Reid, J. A. Gtiil- 
jbault, C. E. Simard, E. J. Jay, T. 
J. O’Sullivan, G. Dionne et .iules 
Proulx, d<> Chicoutimi, sont vo- 

jnus à Roberval par affaires ces 
(jours derniers.

FOUR VOS MACHINES 
A COUDRE.

Je ré par? toutes sortes de ma­
chines à coudre, à la résidence 

Ouvrage garanti 
en mains toutes 

pour
n’imporle quelle marque de ma­
chine a eoudr:< et aiguilles de 
toutes sortes.

Ecrivez ou téléphonez à 
J.-S. MICHAUD 

Hébert ville-Sla lion.

j.-ITcâïlle
EPICIER LICENCIE

2450 Str-Catherin?, Est 
MONTREAL.

Désirant voir grandir notre 
clientèle, nous avrils le plaisir de 
vous annoncer nos nouveaux 
>rix. Sur réception de 312.00, par 
télégramme, chèque accepté ou 
mandat de poste nous vous expé­
dierons 5 doz., tL* bière à votre 
choix.

Pour référence, Banque Cana­
dienne Nationale.

HEMSTITCH
Hemstitch fait sur matériel 

de laine, telle, coton, crêpes et 
j soies de toutes sortes. Service 
j prompt. Satisfaction garantie, 
i Attention spéciale aux comman­
des par malle.

Aime ARTHUR RINFREf.
A la Feuille d’Erahle,

Roberval.

L’ELEVAGE DU
CHAT SAUVAGE

VIENT DE PARAITRE
Petit pamphlet très intéres­

sant. résultant de cinq années 
d’expéricnco, démontrant d’une 
manière claire et pratique la mé­
thode sûre de réussir dans cet 
élevage plein d’avenir.

En vente chez l’auteur. Prix 
franco.
Dr. J.-E. LA FOREST 
76 St-Joseph, QUEBEC. 

O.

$0.50

J. N.

A VENDRE
Boutique et machineries qui 

fait la moulure “Coupe vent”. 
Garage à réparations. Alaison 
privée. Près tie la station et do 
l’église. Dans le village de St- 
Félicien. Très bon marché. Cau­
se de vont * : la santé.

PIERRE DUBREUIL 
St-Félicien 

Lac St-Jean.

A LOUER
Trois appartements convena- 

hle peur un logis de deux per­
sonnes. Ou 3 chambres séparées 

K.-A. R1NFUKT 
Roberval.

Un nouveau véhicule ferroviairet

UNE puissanto automobilo Cadillac, pourvue do roues d’acior s’adaptant 
aux rails do voies ferrées, vieut do sortir dos usines Angus du Puci- 
liquo Canadien, à Montréal. Co véhicule sera employé par lu Service 

du Génio do la Compagnie, dans lus tournées d’inspection du réseau, et 
pourra lilor sur les rails uuasi rapidement quo sur la roule.

L’auto possède trois systèmes do freinage; le frein ordinaire à pédale, 
agissant sur les roues arrière; lu frein d’urgeneo ut un frein additionnel 
appliqué sur les seinellcs do freins des roues avant en tournant lo volant 
de direction.

Les roues, d’une fabrication spéciale, sont pourvues d’un coussinet en 
caoutchouo posé entre le bandage et lo centre do lu roue, qui u pour but 
d’amortir les secousses aux joints des rails, aimiillcs, intersections, etc. 
n L’automobile, très confortable, est du modèle Sedan. Elle permettra 

aux ingénieurs de 1a Compagnie do parcourir rapidement do grandes dis­
tances, par tous les temps, au cours de leurs tournées d’inspection du 
réseau, b travers le Canada. Cette machine est unique en son genre sur 
les lignee du Pacifique Canadien, bien que d’autres véhicules-moteurs, do 
dimensions moindre*, soient en service sur d'autres sections du réseau 
de la Compagnie. 9 <f

NOTEZ BIEN !
Il n’est pas nécessaire que vous 

soyez notre correspondant offi­
ciellement nommé pour envoyer 
es nouvelles qui sont à votre con­
naissance. Chacun de nos abon­
nés peut nous en envoyer. Télé 
phonez ou écrivez et nous publie 
rons toujours avec plaisir le* 
nouvelles que vous nous trans 
nettez. .

'Prenez un abonnement à votre 
Journal local.

IMPRESSIONS.
Nous avons toujours en 

mains, un assoitiment au 
complet <ie Letlres, envelop­
pes, factures, eRlr. rie "nmp- 
tes, etc., etc., que nous vous 
imprimerons à des orix trèo 
avantageux.

"LE COLON"
ROBERVAL " '

01881126


